, lité à poursuivre cet idéal à travers les luttés de-la vie. Les 
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par qu ie reti êou Tee ns 

RENE à @ù tout un|® 
‘régiment de ésuites! ES: : 

a ds À | k 
[eux surtout que l'on accuse de rie pas avoir transformé le Ma- 
nitoba en Tèrre Mrômise. Leur situation est singulièrement 
difficile; nos hommes de profession, surtout, n'ont guère de 
‘clientèle que-chez les nôtres. . . quand ils l'ont!‘ +: 

H est à rémarquer qüe bién des nôtres qui réussiraient 
dans une prévince françhise, ont plus de difficulté ici, ser 
sément parce que Canadiens français. | 


i si F* en Anciens Elèves Fe 
Collège de Saint-Boniface est plus qu'un fait divers. C'est un 
événement qui mérite d'être commenté dans un ; artièle ; 

Notons d'abord l'enthousiasme avec lequel a été accueil- 
lie l'invitation adressée aux anciens de e réunir pour fermer 
‘une Amicale, permanente cette fois. Cette invitation répondait 
à un désir bien souvent ‘exprimé durant ces dernières années. 
A cette réunion, de vieux camarades se sont ‘rencontrés qui ne 
s'étaient pas vus depuis 10, 20, 30 ans. 
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Magré ce désavantage, plusieurs anciens Ont “réussi à pa 

. Mais l'importance d'une tell dépasse de beau- beauté du chant grégorien si parfai 

bou pen reco < où Pig Elle de sa en ce fait qu'en émerger. Tels hommes politiques, par exemple, dans l'un Ou tement exécuté 

ré “Ps t périodi uement des hommes qui ont reçu au Col- l'autre parti, ont exercé’ ou exercent une influehce salutäire.| voix des étudiants du” 
unissan q ë 


Tels aütres, trahsplantés par exemple à Montréal, égzteraient 
lés plûs brillants journalistes. Des avocats, des médecins, des 
ingénieurs exerçant péniblement ici leur profession, auraient |. 
H-bas’une bélle clientèle. 

Et ce ne sont pas là de simples suppositions. Si.la dècré- 
tion m’empéche de produire aucun nom de nos anciens habi- 
tant actuellement le Manitoba, je ne me sens pas tenu à la mé- 


me réserve. et fe crains moins le péché d'omission envers ceux 
qui sont éloignés. 


Parmi res anciens qui. nous font honneur au loin, citons 
quelques noms seulement: M. Arpin, un des hauts fonction- 
naires de la Banque Canadienne Nationale à Montréal; M. 
Elzéar Beaupré, professeur à l'Ecole Polytechnique de Mont- 
réal et ancien président général de la: Saint-Jean-Baptiste ; 
M. Méthé, Principal de l'Ecble Technique de Québec; Son Hon- 
neur le Juge Dubuc, d'Edmonton; M. Hector Allard, ançien 
boursier d'Oxford et actuellement Consul Canadien à Mar- 
scie; M. Brunelle Léveillé, secrétaire général de l'A.C.J.C. à 
Montréal; M. de Margerie, un de ceux qui mènent la lutte sco- 
Élaire dans la Saskatchewan. Enfin, je cite M. Joseph Dufresne, 
un de nos plus jeunes, envoyé récemment par le gouvernement 


de Québec à l'Université Cornell comine boursicr. Et j’en pas- 
se à regret. 


Tous ces exemples prouvent cette vérité: à savoir que 
puisque nos Anciens. réussissent ainsi au loin, spécialement 
dans la province de Québec, c’est que leur formation fût bonne 
ici, mais que trop souvent au Manitoba même, les difficultés 
sont insurmontables. | 

C’est une triste constation à faire, mais il le faut pour 


crever définitivement des calomnies trop persistäntes contre 
nos anc ie ns. 


ge une méme formation, l'Association leur rappellera chaque 
nnée le vieil idéal d'éducation catholique et nationale qui 
| == fut proposé dans eur jeunesse, Sans sermonner, sans 
exhiber aûcune férule fnenâçante, toute souriante, elle. provo- 
uerà, lacitement, plus d'un examen de conscience sur la fidé- 


vieux, aux têtes de plus en plus blanchissantes chaque année,. 
apporteront aux jeunes le témoignage de leur expérience en 
faveut de l'éducation cu paraît d'ordinaire si austère à la jeu- 
messe. ; 
Surtout, une telle réunion mettra parmi nous un principe 
d'unité, et donc de force, au service, de nos causes communes. 
"Je te dis, du reste sans illusions; ce simple rapprochement ne 
#4 pas disparaître toutes ies divergences en tous Jes domai- 
nes, mais inconlestablement ‘il éontribuera à réaliser ce pro-| 
gramme que nous traçe Mgr Yelle dans sa léttre citée aïlleurs: 
“Voir les Canadiens-F is s'ünir pour S'aïder dans tous les 
domaines. . . coordonner des: énergies et des aspirations qui 
peuvent s'exercer à l'avantage natürél de l'Alma 1 Per el des 
anciens élèves... rétablir les contacts... faire, disparaître | 
l'isolement... en un mot se mieux c,connalire rat s'aider da- 
vantage.” 


sentait en printemps pour de bon. 
Tout le monde était heureux et plu- 
sieurs pleuraient de jolie et de bon- 
heur en cette circonstance. 

Le jJendemain, dimanche 8 avril, 
‘ce sont toutes les familles des nou- 


da plupart sont de Chicago, ce qui 
veut dire autant de premières mes- 
ses célébrées dans l'une ou l’autre 
des cent quatre-viñigt églises de la 
Vite: 

A Notre-Dame,—Wéglise des Pè- 
res du Saint-Sacrement, — le jeune 
abbé Ernest Primeau a l'honneur de 
‘chanter sa messe dévant le Saint-Sa- 
crément exposé. L'église est tout à 
fait remplie par les amis de la fa- 
mille qui habite, depuis plus de tren- 
te ans, cette grande ville. 

Le RP. Tardif, SS.S, supérieur 
de la communauté ici, souhâite Ja 
bienvenue au célébrant du jour et 
donne un court sermon en français 
sur la sublimité du sacerdoce catho- 
lique. Puis le vice-recteur du Sémi- 
maire de Mundelein, M. l'abbé Gé- 


Entre amis, entre frères, entre chrétiens, on peut avoir des 
brouilles momentanées; on ne se hait pas, on s'aime, et de 
cette amitié soigneusement entretenue par l'Amfcale peut jail- 
lir aux grands jours d'épreuve et de crise l’union des âmes né- 
cessaire pour le peuple si petit que nous sommes par le nom- 
bre, mais si grand par ses aspirations. 
LE] LA 

Ces hautes aspirations, c’est à nos Anciens surtout qu ‘il ap- 
partient de les réaliser. À ceux qui ont reçu le bienfait de l'édu- 
cation supérieure incombe le devoir de- “Buider leurs frères par 
la doctrine et l'exemple. 


“+ ÿ 


Le lecteur sent bien qu'il y aurait beaucoup à dire encore 
en cet ordre d’ idées; mais il faut conclure cet artiele, déjà trop 
long. ‘ TE 

Nos Añciens— prêtres et laïques — n'ont pas démérité de 
Fat qui les a formés. Ils n'ont pas réalisé tout l'idéal 

* leur éducation, maïs, dans l'ensemble, ils lui sont fidèles. 

Et voilà pourquoi, l'autre soir, ils ont répondu avec en- 
thousiasme à l'appel de leur Alma Mater qui.se réjouit de leur 
délit et de leur reconnaissance. Et voilà pourquoi nous 
aimons mieux sonner une note d'optimisme fécond plutôt que 
d'écouter. les accents d’un pessimisme stérile, 

Et désormais, chaque année, lorsque la cloche du Collège, 
comme autrefôïs la vieille cloche du réglementaire, jettera 
dans les airs son appel aux vieux erifants de la Maison, de 


toutes les paroisses Manitoba et d’au’delà, ils accourron! 
fidèles et loyaux. L 


Ce devoir sacré, comment out ils accompli? 

Souvent Fon entend sur ce sujet (et même dela part dé 
ceux que l'ont pourrait supposer des amis, de la D 
de ceux qui ontbeaucoup reçu du Collège) des critiques Dkes- 
santes. .,. Non pas de ces critiques ‘bienveillantes qui Bignalent 
une lacune ou un défaut pour obtenir une amélioration: ces 
critiques-là sont bicnvenues, car le personnel du Collège se 
rend bien compte que tout ce qui est humain est perfectible. 
Mais ces critiques malveillantes qui contestent ou nient prestue 
tout bon résultat d’une institution sont le fait d’une dénigro- 
manie à laquelle il faut répondre, puisque l'occasion s’en pré- 
sente.’ 

“Qu'est-ce qu'ils ont fait, qu'est- ce qu'ils font, les Anciens 
du Collège?” disent certains. ù 

* Reconnaissons d'abord qu'ils n'ont pas réglé toutes les 
questions scolaires, économiques, nationale, religieuses : à cela, 
il y a une raison bien simple: ils ne sont qu’un groupe parmi 
les 50,000 Canadiens-Français et ces 50,000 sont eux-mêmes une 
toute petite minorité en face de près d'un million de popu- 

| lation où hostile, ou du moins qui ne la comprend pas. Mais 

! si cette petite minorité manifeste encore une vitalité surpre- 
nante dans les circonstances particulièrement difficiles, nos 
Anciens.y:contribuent pour une large part. 

Mais encore, dira-t-on, pour assurer cette survivance, quels 
hommes le Collège a-t-il formés? 

Personne n'aura la présomption—et la naïveté—de pré- 
tendre qu'un Collège (le nôtre ou tout autre) est une ‘manu- 
facture automatique d'hommes supérieurs. Il faut compter 
avec les sujets eux-mêmes, les familles, les influences du ini- 
lieu, lés circonstances. . . Ce qu'on es en droit d'attendre d'u 
Collège c'est que, par une éducation compétente et soignée, il 
cultive et développe les ressources innées que le Créateur à 
déposées en germe dans les natures d'enfants et de jeunes 


sérmOn de circonstance, rappelant de 
façon tout à fait doctrinale comment 
lé prètre est vraiment un autre 
Christ: ‘“Sacerdos alter Christus”’; 
par sa vocation qui vient de Dieu, 
par la vie qu'il doit mener au milieu 
du monde, et par les pouvoirs ex- 
traordinaires qui jui sont conférés. 
Heures d'érñôtions profondes que 
celles que font vivre des fêtes aussi 
chrétiennes et aussi touchantes. 
ï s réceptions de l'après-midi de 
ce Aour, bien qu'ayant un caractère 
un peu différent, conservaient à ces 
réunions variées un aspect pieux, 
jusque même dans les. hôtels. Tous 
les catholiques semblaient estimer 
comme un honneur très appréciable 
de se faire bénir par chaque nouveau 
prêtre qu'ils rencontraient, 


Voilà comment je garderai long- 


Alfred BERNIER, SJ, 


D irlandaise, et l'autre moi- 
partage entre les nationalités 


Lea allemande, hongroise, li- 
thuanienne. et camadienne-française : 


un seul de Cette dernière natŸonalité, 
mon neveu, } Ernest Primeau, 
de la ville même ces PE 
J'aimerais vous décrire plus lon- 
guement la sublimité de cette céré- 
monie religieuse qui demèurera un 
dés beaux souvenirs de ma Vie sa- 
cerdotale: le défilé des 300 étudiants 
qui devaient occuper là tribune du 
choeur de chant pour céder leurs pla- 
ces aux centaines dé parents et d'a- 
mis qui voulaient voir ce ‘spectacle 
inoubliable; l'entrée de Son Eminen- 


M. l'abbé Léonide Primeau, de l'ar- 
chevêché de Saint-Bonïface, a bien 
voulu nous adresser de Chicago la 
lettre suivante qui ne manquera pas 
d'intéresser nos lecteurs: 
Chicago, Ill, 9 avril 
M. Donatien Frémont, 
Rédacteur de la ‘Liberté”, 
€19, Av. McDermôt, 
Winnipeg, Manitoba. 
Cher M. Frémont, ? 
Je n'ai pas le loisir, en ce moment, 
de vous er convenablement mes 
impressions lés plus vives, concer- 
nant les deux jours de fête que je 
viens de vivre, durant mOn rapide vo- 
yage aux Etats-Unis. Je vous envoie 


1934 ces quelques jours passés’ à Chicago, 
et j'ai pensé vous transmettre im- 
“Mmédiatement ce pauvre résumé des 
observations que j'ai pu recueilitr &u 
milieu. de ces beaux jours de gran- 
des fête». 

Croyez-moi sincèrement, cher M. 
Frémont, votre. ami tout dévoué, 
x Léonide PRIMEAU, ptre. 

——— 20 2 —— 


Deux Oblats éminents at- 


vingt-cinquième anniversaire de son 
épiscopat, le nombre le plis considé- 
rable à la fois de jeunes lévites; la 
présence de trois autres évêques et | 


gens qui lui sont confiées. Le Collé ge ne crée pas les âmes, Four drnpluset une jauvre a-|de plus de cent cinquante prêtres; tendus au au Canada 
les. forme. . . dans la mesure où elles peuvent être formées. | tj5n des événements qui ont eu lieu | enfin, les trois rangées des cinquante 

, : : MONTREAL — Deux. religieux 
L'éducation ne remplace pas la nature: elle la cultive et la|à Mundelem et à Chicago, samedi | ordinands rérhplissajent. Je choeur et 


fait fructifier. . 

. H devait donc y avoir —fatalement—et il y a eu, parmi 

les Anciéns, certaines erreurs et défaillances. Mais qu'on me 
‘ nomme, sil existe, le Collège qui ne compte que des réussites! 

L'étonnant, c'est plutôt que ces défaillances soient si rares, en 


tenant compte du milieu délétère où tombent nos jeunes en 


sortant du Collcge pour gagner leur vie. 
+ + + 


Muis cafa, il faut qu'un College, 
ait formé une véritable élite. 

Qu'à cela ne tienne! 

Cette élite, il est facile de montrer qu elle existe. 1H est 
plus difficile de me pas comimettre d’ omissions regrettabies. 

Le clergé d'abord aligne une élite fort honorable d'Anciens: 
Mgr Béliveau, Mgr Prud'homme, Mgr Jubinville, M. Sabourhr: 
M. D'Eschämbault, le P. Magnan, Provincial des Oblats. 
mais je m'aperçois que. je suis injuste envers beaucoup d'au - 
tres eh-ne-les meñtionnant.pas, .. et jé pense avec émotion à 
certaifs, rulés- Are ailleurs el humbles prêtres qui, dans l'obs- 
curité du fond dés bois, dépensent une vie d'héroïques labeurs; 
et je: revendique pour änciens ces prêtres dévoués el ces vail- 
lants missionnaires d'aujourd' hui qui: vinrent du Petit Sémi- 
maire et du Jumjorai suivre les cours au Collège. . . Je les re- 


Ovlits arriveront bientôt au Canada: 
le très révérend Père Anthime Des- 
nôÿers, troisième assistant du révé- 
rendissime Père général à Rome, et 
secrétaire général de ‘la congrégation 
des Missionnaires Oblats de Marie- 
Lnmaculée; et le R. P. Gérald Mar- 
tin, missionnaire en Afrique. 

Le Père Desnoyers commencera 
la visite canonique de ta province 
oblate de l'ost canadien quelques 
jours après son arrivée. 

Quant au Père Martin fl est l'un 
des deux premiérs Canadiens par- 
tis pour le Basutoland, en 1923. Il 
viend*a passer quelque temps au Ca- 
nada, dans sa famille et dans les 
maisons oblates, pour se reposer un 
peu et surtout pour travailler dans 
l'intérêt de ses missions: 

RD 2 ——— 

_ PARIS — On vient de découvrir 
Léon ‘Trotzky, chef révolutionnaire 
russe exilé, vivant retiré avec sa*fa- 
aille dans une villa mystérieuse près 
de Barbizon, dans la banlieue de Pa- 
ris. Il a reçu l'ordre de quitter . la 
France. : 


et hier, vous laissant toute facilité 
de juger si la chose intéressera oukau Cardinal Archevêque de Chicago. 
non les lecteurs de notre journal | Tout cet ensemble donnait déjà l'im- 
français du Manitoba, a ‘“Liberté".| pression du plus touchant spectacle. 
Arrivé à Chicago, jeudi soir, chez Inutile de retracer en détail] les 
mon frère le curé de Notre-Dame’de- | prières si belles et si significatives de 
Grâce, nous nous rendimes, vendredi | l'ordination à la prêtrise, 11 faudrait 
après-midi, au Grand Séminaire Ste- | reprendre l'une après l'autre les di- 
Marie-du-Lac, à Mrmdelein, . à une|verses parties de cétte grämdiose cé- 
quarantaine de milles d'ici. rémonie: la collation des! vêtements 
Je n'ai pas le plaisir de pouvoir | sacrés, l'imposition des mains des 
vous décrire la beauté du site et 1x] éVêques et de tous les prêtreà, la con- 
splendeur des douze ou quinze corps|sécration des mains, l'attouchement 
de bâtisses qui forment l'ensembie | du calice contenant le vin et l'hostie; 
âu Séminaire. de Ste-Marie-du-Lac, | enfin, la célébration, en commun avec 
éù 390 étudiants,—tous en soutane,{le Cardinal du saint sacrifice de la 
et sous la direction de Mgr Kealey,| messe, et la prestation dü serment 
du RP. Géraid Picard, prêtres sécu-| d'obéissauite après la dernière impo- 
liers tous deux,—suivent les cours dé! sition des mains du conséerateur, 
Philos>phie et de Théologie qu'y don-| conférant aux nouveaux prétres. le 
nent environ quinze _. de la! pouvoir de remettre les péchés ou de 
Société de Jésus, dr retenir. : 
C'est dans la magnifique chpelle . HN me semble. impossible tout de 
À4e:ce Séminaire qu'avait lieu, samedi | même de nf pas mentionner la pros- 
matin, l'ordination sacerdotäle de tratiof"c dans le choeur, de ces cin- 
cinquante nouveaux ‘ prêtres, quasi] quante :lévites qui restèrent ainsi 
tous du. diocèse de Chicago, cinquan-| couchés, durant tout lé temps que 
te jeunes. gens dont ig moitié est de-| dura le chant des litanies des saints; 


formant, commé une triple 


pour remplir sa mission, 


4 


péré si bien l'atmosphère qu'on se |. 


veaux prêt-es qui sont en liesse: car. 


rald Picard, prononce en anglais le 


temps les plus douces impressions. de 
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à Nééa 1 lettre suivante dé M. W. D. 
Cowan, député de Long Lake, en 
Saskatchewan, et chef reconnu du 
Ku Klux Klan dans l'Ouest: 

M. Cowan à M. David 

HOUSE OF COMMONS 

" CANADA 
- Ottawa, March 22nd, 1934 

The Honorable Athanase David, 


comprendre comment un-homme de 
Secretary, Province of Quebec: l'Ouest, sachant ce que l'Est a fait, 
Quebéc, PQ. , pour le sauver, pourrait parier de la 
My dear Sir, É façon dont vous le faites, 


Le torisme est. depuis plusieurs 
années, le siège du fanatisme au Ca- 
nada. Pourquoi ne pas regarder la 
minorité du Canada comme nous con- 


1 have just recelvéd. your booklet, 
evidently dealihg with lotteries. 

Glancing through îit, 1 notice that 
it is all written in French. The people 
of Western Canada are much too bu- 
sy to waste any of their time on 
more than one language, and nobody, 
oùt there can read the French Jan- 
guage, and hâve not the sligntest 
intention of learning ît. 

I am therefore, returning the book- rs 
let to you, in the hope that you may croyons, étant ici depuis trois cents, 
bé able to use it somewhere in the 


remote district of Quebec. française, que nous avons quelques 


; droits. Ce qui suit pourra vous sur: : 
? Yours veryÿ truly, 
(Signé) W. D. COWAN. | Prendre: jamais, dans nos relations, 
CCR nous ne partons de ce point de vue, 


qu'il y a des Anglais et des Français 
dans la province de Québec. Noûs 
essayons, toujours, de nous souvenir 
que nous sommes au-dessus .de' tout 
et contre tout, CANADIENS! | :# 

Votre lettre équivaut à prouver 
que, dans l'Ouest, votre façon de a 
ger est très loin de la raison Dans, 
lä province de Québec, nous connais- 
sons deux langues et, par cela, nouÿ 
sommes supérieurs à vous et nous 
sommes fiers de cette supériorité, 
Nous croyons tellement en elle 
dans nos écoles, les deux langues 
euseignées à nos bambins. 

Je ne sais pas si voug avez jamais 
entendu parler d'un discours fait pas 
Lloyd George à Liverpool. C'était en 
1916 ou 1917, quand il fut appelé à 
se rendre à Liverpool pour mettre fin 
à une grève qui réghait chez les tra- 
vailleurs. Il y avait là certains inter- 
rupteurs et leur intention était d'em- 
pêcher Lloyd George de s'expliquer, 
A un certain moment vint une voix 
de la galerie, disant: ‘“Parlez-nous 
donc de votre père, de la petite voi- 
ture et de l'âne!” Lloyd George ré- 
pondit: “Mon père est au ciel et vous. 
ne le verrez plus jamais; la petite. 
voiture, je l'ai à la maison et elle. 
n'est pas À vendre, Quant à l'âne, 
je serais resté sous l'impression.qu'ij. 
était mort depuis longtemps si vous 
n'aviez pas parlé! : 
” Sincèrement vôtre, 

{signé) Athanase DAVID. 

Secrétaire de la province. 


Voici la traduction de cette lettre: 
Mon cher monsieur, 

Je viens de recevoir votre brochu- 
re, qui traite évidemment des lote- 
ries. 

‘En ÿ jetant un regard, je m'aper- 
çois qu'elle est toute écrite en fran- 
çäis. La population de l'Ouest du 
Canada est bien trop occupée pour 
perdre même un peu de son temps à 
étudier plus. d'une langue, et per- 
sonne dans l'Ouest ne peut lire le 
français et n'a la moindre intention 
de l'apprendre. 

Je vous retourne donc la brochure, 
dans l'espoir que vous pourrez l'uti- 
liser quelque part dans la région éloi- 
gnée de Québec. 

Très sincèrement vôtre, 
(Signé) W. D. COWAN. 
LL L] [2 
M. David à M. Cowan 
Et maintenant, voici la réponse de 
l'honorable M. David: 
. Québec, le 28 mars 1934. 
Monsieur, . 

Je reçois votre très bonne lettre 
du 22 mars. Je trouve très extraor- 
dinaire que la brochure que ‘vous 
avez reçue, et qui était bilingue, ne 
vous ait pas intéressé. 

Il sembie presque impossible que 
vous y ayez jeté un regard, comme 
vous . dites, sans constater qu'une 
partie contenait les discours origi- 
naux et l'autre la traduction de ces 
discours. Voilà la façon dont nous € 
agissons dans Ia -province de Qué- 


VA bo 


s 


bec. Nous avons le grand avantage me 
d'être capables, “après avoir parlé en| Un nouveau parti pro 
français, de traduire en anglais. cial québecois? ne 


Vous admettrez que c'est là un ac- 
tif considérable, - : 

Vous prétendez que “la population 
de l'Ouest du Canada est trop occu- 
pée pour perdre même un peu de 
son temps'à étudier plus d’une lan- 
gue.” Pauvre vous! Savez-vous que 
les personnes les plus instruites du 
munde connaissent au moins deux 
langues, soit l'allemand et le fran- 
vais, l'anglais et le français, le russe, 
le Yrañçais et l'anglais, ou -quelqies 
autres. Mais pour cela, il faut qu'el- 
les soient de bonne éducation! 

Votre lettre est l'une des pires 
que j'ai reçues cours de ma car- 
rière officielle et; prenez-en ma pa- 
role, je ne juge K'üe l'Ouest par 
votre lettre! Ce serait déplorable 
et pitoyable. N 


Je suis sous l'impression que vous| Mort de Mme 8. Grondin à À 


avez écrit cette lettre pour des rai- 

sons politiques; autrement jé ne la 

comprendrais pas, #1 mauvaise qu'el-| 
le soit. Puis-je dire que plusieurs 
hommes, beaucoup plus forts, beau- 
coup plus influents et même plus in- 
telligents que vous — ceci est facile 
à comprendre — ont essayé au cours 
des dernières 150 années à s'élever 
contre le français, mais {ous leurs 
efforts ont été vains. Nous ne som- | ÉOUVErREUE dé 

mes pas de cette sorte qui plie quand | et juge en chèf de la : 
il est nécessaire de se tenir debout. | Elle était la soeur .de 
Vous prétendez que vous êtes très fphe Lemieux et dé feu 1é 

occupés dans l'Ouest, tellement occu- 


pés que vous n'avez pas le tempsitre ans en Alsské , M 
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; É vorske nn Sud: Le séjour d'un tie 


+’ 


méfité à ces bons ouvriers de Dieu: 
PAL TEE > AE Te 


euré du Baéré-Coeur des Bel- 


és ont. taintenant 

‘Boniface, Toutes-Aïdes et Lond 

Cniario}). Le fév. Père Damase de 

‘Bruges, de London, luf succède com- 

Me curé, Le Rév, Pèfe Chrysostho: 

demeurera cependant à Saint- 
fface. : 
, PA ut | 


Le Rév, Pére Labouté, O ML, re- 
inieux bien connu ét curé actuel te 
Fort Frances, succède au FR. P, O- 
Dwyÿer à international d'ails 
Rér. Père Paquet, O Mi, de Lebref, 


* 


Le 


Yemnplacé le R. P-Labonté à Fort| 


Et rt D — 
5, A la Cathéürale 
Monseigneur Jubinville est revenu 


à St-Honiface cette Di- 
manche, aux messes de la paroisse, 


semaine 


fl a remercié ses paroiësiens de leurs 
priéres. Monrelgneur se dit reposé 
et heureux -d'étre revenn parini bes 
“eme 
Au cours de son voyage Î} à ren 


contré une foule de 
établis aux Etats-Unis. 
seat remis 


Manitobains 
Monseigneur 
à sa lourde besogne nvec 
un regain de 

Mercredi 
portante réunion du tijefs-ordre. 


SE 


Pour le Collège 


courage, 


sotr,, aura lieu une im- 


Du 28 avril au. 5 mai, le Collège 
“tiendra un bazar. L'annonce de cet 
événement n'a pas manqué de sur- 
7 prendre tous ceux qui connaissent 
quelque peu les règlements de ces 
maisons d'éducation. 1 a donc fallu 
qu'il y ait grande nécessité pour que 
le Collège en arrive à ce moyen. Le 
Collège tiendra un bazar dans le but 
de trouver l'argent nécessaire pour 
continuer son oeuvre. 
Sans vouloir redire toutes les rai- 
sons d'ordre religieux et national qui 
‘justifient son existence, on peut dire 
que le Collège a bien mérité de la 
patrie et de la race. Dés son arrivée 
À la FRivière-Rouge en 1818, Mgr 
N/ Provencher jeta les bases du prernier 
© Collège. Après une longue période de 
“ débuts difficiles, les Révérends Pe- 
res Jésuites en prenaient charge en 

* 1885 L'organisation municipæe de 
Baint-Boniface remonte à 1880; c'est 
‘done dire que le Collège a vécu et a 
grandi Saint-Boniface dont il 
‘ &@ toujours été l'une des plus belles 
institutions. Pour la première fois, 4 
l'exception du désastreu* incendie 
de 1923, le Collège demande de l'aide 
et compte sur l'appui généreux de 
ses citoyens et amis de Saint-Boni- 
face, avec lesquels :l partage, les 
joies et les peines et dont il a aidé 
toutes les nobles Va-t-fl 
trouver, malgré les temps de gêne, 
l'encouragement dont il a besoin? 11 
l'espère; nous l'espérons.. Que tous, 
grands et petits, s'intéressent à ce 
bazar et lui donnent tout l'encoura- 
gement ‘possible, suivant 
yens. Que qui 
souscrire pièce 
pensent 


ou y 


avec 


causes 


leurs mo- 
ne peuvent y 
d'or y dé- 
pièce d'argent 
Que 


10 ou 


ceux 
une 
une modeste 


fassent un don en nature 
dépensent leur 
Qu'en un mot, tous fas- 


sent leur part, 


les enfants y 
leur 5 sous 


et alors notre Collège 


Pourta continuer son aeuvre qui est 
toute à la gloire du aom catholique et 
français : 

: FRANC, 
+ RE 

Le grand duel se prépare 

Les épées s'aiguisent, les orateurs 
$ enirainent pour la d fense de leur 
Cause Radisson est-il un type 
d'homme à pro mme exempie | 
à notre jeuness ohere Croise- 
rent le fer iffirmative, MM. | 
Roland r t Bernard Goulet: | 
pour la: MM. l’aul Dugal et 
Murc Mec 

Les } lier du! 
sort de ant nts seront: Prési-| 
dent du Jury, K Pt Yen x irque, | 
SJ. Rév. Frère Joseph, Hon Juge 

LL-P Roy: Mie magistrat Htenn 

Lacerte, M. C 

M. Maurice 
voulu se Charge 
cale du programme. Nous sommes 
donc assurés d'une .soiréé des plus 


ipléressantes. 
Pour de plus amples détails, lisez 
la ‘Liberté’ de la semaine prochaine 


- 


H em ct 
P Bt 

Me métigyage "à sec 
de Quimtue 1e 


nm mme meme mm 6e mm men me mue eo où on pe 


‘ee J 0 n “ ; 
‘à Le Ren Pire Chryrosthoms, Ca-| 
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| MENDELSSOHN 


| VIOLON 


,.| CHABRIER 


= 
h 
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Cyr ont passé presque Lo 
vie à Saint-Boniface. Lis 
leurs enfants M. Cyr t A 
des postes jusqu'à ces derniers temps. 
Il a été mis à retraite et à dé- 
cidé d'aller habiter Montréal. aint- 
Boniface pefd en M et Mme Cyr de 
bons ciiéyens et leurs nombréux a- 
mis fegretteront très vivement leur 
départ. M. et Mme Cyr s'étaient in- 
corporés à Ia vie de notre petite 
communauté française et l'un et l'au- 
tre y ont joué un rôle inportant et 
fructueux. Nos meilleurs voeux es 
accompagnent. 


Récital de Piano” 


Les élèves de piano à l'Institut 
Coilégia] Saint-Joseph ont donhé le 
premier de leurs récitals annuels, di- 
manche le 15 avril dernier, sous le 
distingué patronage de Son .Excel- 
lence Mgr l'Archevéque. Elles ont 
remporté un brillant succès, comme 
par le” passé du reste, mieux encore 
peut-être, puisque leurs intelligentes 
maitresses se tiennent toujours à la 
page, en ce qui touche les découver- 
tes de la technique moderne. 

Le programme était des plus va- 
riés. Depuis la musique ‘’quasi-spiri- 
tuelle” de Bach jusqu'aux accents 
nouveaux de l'incomparable Debussy, 
en passant par Mozart, Schumann, 
Mendelssohn, Tschaikowsky, il n'est 
pas un genre d'émotion dans le do- 
maine du beau musical, que ces sym- 
pathiques musiciennes’ n'aient tenté 
d'éveiller dans l'âme dé leurs audi- 
teurs. 

Lorsque chacune des exécutantes 
eut fait descendre des flots d'harmo- 
nie sur l'auditôire, on proceda à la 
collation des diplômes: les graduées 
eurent le double plaisir de recevoir 
la récompensé de leurs labeurs et 
d'être cuuronnées par leurs parents, 
sans compter qu'une salle très bien- 
véillante ne leur ménagea pas les 
applaudissements. 

Meilleures félicitations aux heu- 
reuses candidates; il nous fait plaisir 
de mentionner en particulier Mlles 
Gertrude Dutsis et Rachel Arpin, 
qui ont obtenu le degré d'' Associé” 
du Conservatoire de Toronto. Qu'on 
se garde bien d'oublier les Révéren- 
des Soeurs qui inculquent à nos jeu- 
nes filles .une discipline 
aussi distinguée. 

Voici le programme: 
BACH, J. S. French Suite No. 6 
Allemande, Courante, Saradanée, 

Gavotte, Polonaise, Bourrée, Me- 

-nuet, Gigue 
Mile Jean Roberts, AT.Z.M 
MASSENET Air de Ballet 
Mlle Corinne Miron : 
2ème piano: Mlle Hélène Blais 


artistique 


BACH, JS Fugue en 
Do majeur 

CHAMPOUX A cheval 
- Mlle Jacqueline Gagnon 

TSCHAÏKOWSKY Danse de 
la Fée Dragée | 
(de la Suite ‘‘Casse-Noisette’”) 

Mile Anne-Marie Cusson 


2ème piano: Mlë Denise Güyot 


Concerto 
en Sol mineur (ler mouvement) 
Mlle Rachel Arpin 
Zème pian Mile Cecil 
Hubay 
M Clélio 
Au piano 


e Toupin 
Héjre Kati 

Ritagliati 

Mile Helen Berg 


Scherzo-Valse 


Mlie Gertrude ‘Senez 
BORTKIEW ITY Badlade 
Mile Gertrude Dubois 


MOZART Concerto en 
Mi bémol majeur (ler mouvement) 
Mlle Cécile’ Toupin, A.T.C.M 
Mile Agathe de Monti- 
ATCM, LAB 


La eur 


Wake Up! 
rimbert 
Lucienne * Bouchard 


gny 
CHANT a 
Vis agi 


Dalcrozé 


br Phuilipps 

Mlle Yvonne Th 

AU pan Mie 

KARSG-ELERT 

Mlie Juliette Couture 
DEBUSSY 

le. Lécrente- Bouchard 

LESCHETIZK Y Arabesqu® 


Mite Raëhel Arpin” 
SCHUMANN Etudes Syr- 
phoniques “Finale 
hflle Helen Berg, ATCM 


lennisera la cérémonie et le tout h- 


La! 


Buriesque 


O Canada’ 


8: E. Mgr Yelle à Montréal 


MONTREAL-S. Exc Mgr Emile 
Yelle, PSS, archevêque coadjuteur 
de Saiïnt-Boniface, est arrivé jeudi 
matin à Montréal, pour administrer 
le sacrement de confirmation, en mé- 
me temps que plusieurs autres évé- 
ques, dans le diocèse de Montréal 


I1 s'est immédiatement rendu au 
grand, séminaire, dont il était le su- 
périeur l'en dernier, avant son élé- 


2ème piano: Mlle Helen Berg 
Collation des diplômes ; . 


vation à la dignité archiépiscopale, 
et y a dit sa messe. Le Soir, il a vi- 
sité, à Lachine, les Soeurs de Sainte- 
Anne, auxquelles appartient une de 
ses soeurs. ; 

Pendant son séjour d'environ trois 
semaines au Québec, Mgr Yelle as- 
sistera au sacre de Mgr Oscar Morin, 
à la basilique de Montréal, jeudi 
prochain, passera quelques jours 
chez ses parents à Saint-Remi et 
s’occupera des intérêts de son diocè- 
se. . 

Un de nos confrères a eu l'hon- 
neur de voir l'éminent archevêque et 
de s’entretenir avec lui. “Depuis six 
mois que je suis au Manitoba, j'ai 
été tellement occupé dans mon diocè- 
se, dit-il, que si je n'ai pas oublié la 
province de Québec, je n'ai pas eu le 
temps de m'ennuyer. 

“J'ai la ‘meilleure impression de 
mes ouailles, qui traversent les é- 
preuves de la crise, plus forte la 
qu'ici, avec une vaillance admirable. 
Ils supportent les privations avec la 
volonté de vaincre et de durer. 

“Je conserve toute ma .gratitude 
envers le clergé, les communautés, 
les inéfitutions et les bienfaiteurs 
qui se sont montrés si généreux à 
mon égard lors de mon départ.” 

Monseigneur a aussi parlé du col- 
lège de Saint-Boniface auquel il por- 
te le plus vif ‘intérêt. 

—— 4 D+-2— 


Union Nationale Française 


A la dernière assemblée, les réso- 
lutions suivantes furent adoptées: 

1—Qu'un don de $10.00 soit. fait-au 
Cercle Molière pour son voyage à 
Ottawa. 5 : 

2—Qu'une souscription de $5.00 
soit accordée au Collège pour son 
bazar, et il est décidé que le plus 
grand encouragement possible lui 
soit donné. 

3—Communication est faite du 
rapport de la Fédération des Sociétés 
Françaises à l'étranger, dont le siège 
est à Paris; une somme de 100 francs 
lui sera envoyée comme renouvelle- 
ment de-la cotisation annuelle, et 
pour répondre à son désir, je secré- 
taire enverra un rapport des activi- 
tés de la Société et de la survivance 
française. 

4—L'offre gracieuse de .læ famille 
Constant d'organiser une fête sur sa 
propriété à Saint-Charles, le 24 mai, 
est acceptés avec remerciements. 

5— Motion à l'effet d'écrire à l'hon 
premier ministre M. Bennett, lui de- 
mandant la conservation intégrale 
des programmes français et des an- 
nonces bilingues à la radio. 

——— 2 2D0-2—— 


Décès de M. Ernest Birtz 


La nouvelle nous est parvenue de 
la mort de M. Ernest Birtz, au Pas, 
il y a quelques semaines M Birtz 
était bien connu à St-Boniface où 
il a résidé plusieurs années et où ii 
comptait bien des amis KH1P. 

— 2400-52 —— 


Tennis et Badminton 
Les membres du club de Padmin- 
ton et ceux du club de Tennis son! 
priés de se réunir dans le soubasse- 
ment de la sacristie, jeudi soir le 19, 


à huit heures. Assemblée trés impor- 
tante. 


A. LANTHIER, Président. 
ns 


Tiers-Ordre de Saint 
ae 


NB Comme nous l'avons dit, le 
mereredi 18 avril, se tiendra la réu- 
Lion des novices, à 7 h. 350 du soir: 
avec la prise d'habit d'une quinzaine ?| 


de novices. La chorale du T.-0. so-| : 


. Quand, par exemple, il réconcilia 
| Podestat et l'Evêque d'Assise, il 
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nira par le Salut et la Bénédiction du 


Saint-Sacrement. 


Cet article est lé huitième et der- 
François. Alors nous commencerons 
une série d'articles sur les Ordres 
qu'il a foridés, pour nous occuper 
enfin exclusivement du Tiers-Orüre, 
son excellence, sa règle, sa vie, ses 
saints etc. ‘ 

L Influence apostolique de saint 

François | 

Depuis Finstant, où instruit du ciel, 
fl comprend qu'il doit travailler au 
salut des âmes, il se met à parcou- 
rir les bourgades,jes castels et les 
villes d'Italie: Avec un zèle intrépide 
il prêéche LA PAIX ET LE BIEN. 
Son éloquence faite de -simplicité et 
d'ardeur, ramène les foules au Christ. 
Mais parce qu'il ne se renferme pas 
en d'étroites limites, il franchit les 
mers, il porte la foi aux infidèles, et 
ne pouvant lui-même‘ réaliser com- 
plètement son dessein, il députe pour 
leur conversion les meilleurs de. ses 
fils. Avant de mourir, il a le bonheur 


de les voir s'établir sur les rivages | 


lointains et conquérir. la gloire du 
martyre. Ayant ainsi établi un Ordre 
apostolique, il prépare pour l'Eglise 
un nouvel instrument de conquête. 

Il serait étrange qu'un saint de ce 
tempérament n'eût point été un ré- 
novateur social N'a-t-il pas travaillé 
à la paix, rendu à chacun la notion 
du devoir et rétabli les institutjons 
sur leurs bases naturelles? 


découvrit dans le pârdon mutuel la 
solution du confit; quand il défendit 
aux Tertiaires de porter les armes, 
il arrêta les meurtres et les ruines, 
quand, il précha aux uns la modéra- 
tion et la charité, aux autres la pé- 
aitence et l'humilité, il trouva le ter- 
rain sur lequel l'accord se fait tou- 
jours; quand il apprit à ses disciples 
à se sanctifier dans leur propre 
maison”, il reridit à la vie tout son 
séfieux et toute son efficacité; lors- 
qu'enfin, arrachant ses concitoyens 
à la bôue et au sang, il les éleva 
jusqu'aux régions pures et sereines 
de .la vertu, il contribua, pour sa 
part, au développement normal des 
sciences et des arts. Il n'est reste 
étranger à aucun progrès. En cela, 
il est un des grands bienfaiteurs de 
son siècle, et des siècles à venir. 
Que les Tertiaires se souviennent 
qu'ils sont les enfants d'un hémme 
très apostolique et d'un rénovateur 
social et qu'ils sachent que la source 
vive de son ardeur était l'amour de | 
Jésus ifñié, à qui tous devaient 
être ramenés. Que chaque Tertiaire 
dans sa sphère d'action, imite ce 
glorieux Pèré; que par l'exemple 
surtout, il soit apôtre de | 
Cbrist; qu'il se rende le matin à la 


née par un grand acte apostolique, | 

par lequel la société, si elle l'imitait, | 

serait vite renouvelée. 
22 2———— 


PETITES NOTES 


Le jeune Louis Boucher, qui ven- | 
dait sur la rue le “Nationalist”, a été | 
frappé par un Juif, David Greenberg, | 


-. . . . | 

Mme C. Gareau et sa nièce, Mie | 

Elisabeth Longpré, recevaient à un | 

thé, mercredi, en l'honneur de mue | 
Berthe Dubois. 


La fête des arbres est fixée pour | 


cette année au lundi 7 mai. } 


à son fils. | 
Les nouveaux époux sont | 


4 mars — Marie-Malvina-Lucille, , 
fille de Alcide Bériault et de Bibiane | 
Riel Parrain, Jules Bériauit: mar-| 
raine, Olive St-Germain. À 

4 mars—Joseph-Albert-Lpuis-fils | 
de Michel Proulx et d'Angeline La- 
mirande. Parrain, Raymond Proulx: 
marraine, Louise Winter. 

4 mars—Marie-Bella Laurette, fil- 
le de Gabriel Charbonneau et d'Eva 
Lamirande. Parrain, Alexandre La- 
mirande; marraine, Bella McDou- | 
gall. | 

11 mars —Joseph-Gérard-Eugène, 
fils de Léopold Pomerleau et de Céli- 
na Lachance, : Parrain, Eu La- 
chance; marraine, Georgianna Ga- 
gnon. e E 

11 mars Philippe-Arthur-Joseph, 
fils de Hector Laurin et de Dora Du- |: 
sablon. - Parrain, Arthur Dusablon; 
marraine, Ida Pelletier. 

11 mars-—Lucille-Berthe-Francine, 
fille de Joseph-Etienne Rozière et 
d'Emilie Olivier. Parrain, François 
Taccini; marraine, Berthe Grand- 
mont. 

18 mars — Joseph-Albert-Marcel, 
fils de Lucien Deschênes et d'Elsima 
Degagné. Parrain, Charles Degagné: 
marraine, Elise Degagné. 

21 mars — Marie-Lizette-Eveline, 
fille de Hector Lamoureux et de Clé- 
mence Ladéroute. Parrain, Edouard 
Lamoureux; marraine, Alice Lamou- 
reux. 

25 mars — Donald-Charles, fils de 
Frederic Purchase et de J. Beaulieu. 
Parrain, Joseph Beaulieu; marraine, 
Ida Pitre. 

25 mars-—Lilianne-Emn#-Mélänie, 
fille de Julien Moreau et de Séraphi- 
ne Montagnon. Parrain, Jean Monta- 
gnon; marraine, Mme Jean Monta- 
gnon. | 

25 mars— Joseph-Léo-Gilbert, fils | 
de Léo Boissonnault et de Marie Her- |, 
mary. , Parrain, Albert Boisonnault; 
marraine, Suzanne Hermary. 

31 mafs —Joseph-Jean-Louis, fils 
de Majorique Barnabé et de Marie- 
Louise Aurel. Parrain, Cyrille Barna- 
bé; marraine, Ida Barnabé. : 


PIERRE RADISSON | 


Roi des Coureurs de Bois 


C'est un livre captivant et fort 


lui-même, pourvu 
véc clarté et probité, 
soin n’était de le 
que Il a cherché 


vu, mais tel que les faits et les do- 

cuments le révèlent. 

« Pierre WANNER (Le Canada) 
... 

$LO00 franco à la “Liberté” et dans 

les librairies françaises 


ç 


Ville de Saint-Boniface 


UNITE SANITAIRE 


la position de sténographe bilingue Là 
M£citions comme sténo-dactykrgraphe, et expérience 
générale de bureau: S'adresser au Dr À Roy. ' 


annonces’”’ de la ‘‘Liberté’’; 
c'est un excellent médium 
de publicité. 


Pharmacie Préfontaine 


| Notre parfum “UNE HEU 
|DE VOUS” fait fureur à 


138, BOULEVARD DOLLARI | 


j. A. DESJARDINS 
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Vos Fourrures 


le Inemployéés . 


.  Encouragent 


“Les MITES 


veu e 


Déposez vos four- 
rures à la ‘‘Baie’’ 
... et vous ne le re- 
gretterez pas. 


Au cours des dernières. années, des fourrures de prix, 
pour une valeur d’un million de dollars, nous éht été 
confites. N’ést-ce pas une preuve de confiance? 


Nos voûtes: les plus vastes et les plus modernes de 
l'Ouest; "ont un système de circulation continuelle à 
air frais, sec et froid, donnant une température gla- 
ciale qui ne permet pas aux larves de vivre. Ces. voû- 
tes sont à l'épreuve du feu, de la poussière et du vol. 


37% 


2% 
1% 


Sonnez 3-22 - - - Demandez 403 — Notre 
livreur ira chercher vos fourrures 


dE Dodsonrs Day Œompang WE 


4 ACORPORATED 2 MAN 187Q 


De votre évaluation vous donne droit à 
l'emmagasinage et à la protection contre 
feu, vol ou perte, pendant toute l'année, 
avec un prix minimum de #1.50, 


De votre évaluation paie l'emmagasinage, 
avec minimum de #100 pour 
une évaluation jusqu'à #50. 


un prix: 
F7 L2 

De votre évaluation assure votre vêtement 

pour 1 an contre le feu, le vol et perte, 

avec un prix minimum de 50 sous. 


Servez-vous des ‘‘petites 


courbes et suros, 


Lx 


Lu 


Téléphone- 202049 


PRES 


RE 
3%e le dr. 


Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital} 


!" embeumeur diplônié, avec: 


Ne risques rien . .. 


Le Liniment Egyptien Douglas est 
spécialement recommandé pour l'in- 
fection du pis des vaches, Souverain 
également dans les cas d'éparvins, 


TAXI EAGLE 


f 


te Ce 
dei SES 
35 


d'une belle chevelure suffit pour 
rendre une femme attirante. Met- 
tre de la lumière sur la route des 
autres, avoir de charmantes at- 
tentions, des gestes délicats, des 


terie: voilà qui charme et retient. 

La ferme qui cultive ces bheureu- 

ons sait plaire, attirer, 
et possède suçlef des coeurs. 

<> <> 

OCltadine—Ce que je purse des pa- 
rents de la campagne qui tiomyent 
tout naturel de vous imposer cofi 
missions et emplettes en ville? Ma 
foi, c'est une question assez délica- 
te. A la campagne, on s'imagine 
volontiers que le# courses en ville 
n'occasionnent pour les citadines 
ni fatigue, ni dépenses, ni perte de 
temps. C'est tout simplement une 
habitude, un jeu, un plaisir que de 
circuler dans les grands magasins, 
de courir après le tramway, dé 
perdre trois ou quatre heures de 
son temps. Comme cette cousine 
dont vous me parlez, on ne pense 
pas même à tous les billets de 
tramways que ces courses. OCCa- 
sionnent. Et cependant, quand 
vous irez chez elle, aux vacances, 
vous entendrez des mots comme 
ceux-ci: “Vous ne comprenez rien 
au mal qu'on a, À la campagne, À 
tenir une maison, à faire la cuisine 
-pour une famille nombreuse. Cela 
prend tout notre temps. Tout ce 

; qui est simple pour vous en ville 
est compliqué ici La vérité est 
que, soit à la campagne, soit à la 
ville, la vie a pour chacun son lot 
de soucis. Y ajouter la demande 
d'un petit service de temps à autre, 
passe encore. . Mais lorsque cela 
devient une habitude. ouf! 

> > © 

Frangoise — 1..Les lettres de faire- 
part s'envoient un mois avant le 
mariage. 2. Qui, le faire-part im- 
plique l'invitation à la cérémonie 
religieuse.. Si la cérémonie est sui- 
vie d'un lunch ou d'une réception, 
la lettre de faire-part contient une 
carte. d'invitation à cet effet. 3. 
On pose le gâteau de noces sur un 
plateau à gâteau sur pied: on le 
sert sur. une petite assiette. La 
mariée le découpe. 4. Pour embpé- 
cher les ongles de sécher et de se 
casser, on les enduit le soir de 
vaseline et de temps à autre (une, 


fois par semaine), on les ‘fait 
tremper: dans ‘de l'huile d'olive 
chaude. (Recette éprouvée). 

> © © 


Violette printanlère—1. Pour raviver 
des fleurs légèrement fanées, met- 
tez dans l'eau deux comprimés 
d'aspirine et aspergez les fleurs a- 
vec de l'eau tiède. Z On dit que 
quelques gouttes de jus d'oignon 
font cesser les bruissements d'oreil- 
les et guérissent les personnes at- 
jeintes de surdité légère. 5. Essa 
yez de tremper cette tache d'iode 
dans du lait doux et donnez-m'en 
des nouvelles. 4. Pour nettoyer vo- 
tre chapeau de feutre rose, passez- 
y du peroxide à l'aide d'un tampon 
d'ouate. 


<> 
Fiancée—Ne prélez point l'oreille A 
ces propos malveillants. 


<> <> 
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cial à remplir. Ce célihat est alors 
“le dün de soi dans toute sa pléni- 
tude généreuse. Mais ceux qui choi- 
sissent de vivre seuls pour se lais- 
r glisser plus facilement sur la 
pente douce de tous les égoïfsmes.…. 
qu'en penser ? Etes-vous de ces 
vieux garçons au coeur ratatiné” 
Je vous souhaite de rencontrer une 
bonne vieille fille fûtée qui secoue 


plus fructueuse, 
M.-G. 


—MISSIONNAIRES 
DU YUNNAN 


Samedi 6 février, six Filles de la 
Croix, pieusement recueillies, assis- 
taient à la messe -que disait pour 
elles le Très Révérend Père Paillas, 
au maitre-autel de Notre-Dame de 
Bétharram: il y avait là une Poite- 
vine, une Béarnaise, une Basquaise, 
une Italienne, une Espagnole, une 
Canadienne (1), conduites par l'ho- 
norée Soeur Supérieure Provinciale 
d'Igon. Ces vaillantes, ces volontai- 
res, venaient mettre leur futur apos- 
tolat sous le patronage de la Vierge 
du Beau-Rameau, sous celui du Bien- 
heureux Garicoits dont ellés Fejoin- 
dront ies fils, dans quelqués semai- 
nes, là-bas, en la Chine lointaine,, 
le long des rizières, au pied des mon- 
tagnes bleues du Yunnan. 

Grande date pour la Congrégation 
des Soeurs de Saint André! Après 
celle de leur fondâtion, après celle 
de la Canonisation ‘du Père André, 
il n'en est pas de plus -glorieuse. 
Officiellement, l'Eglise leur conf: 
une terre vierge à évangéliser, des 
milliers et des milliers de paiens à 
instruire, à purifier, à surnatufaliser. 
Et avec quelle fierté nous les voyons 
partir! car, qui ne connaît, qui n'ai- 
me, pour les avoir vues à l'oeuvre, 
les hutmbles Filles de la Croix? 

Jadis, dans nos campagnes poite- 
vines et gasconnes, avant les lois 


——_—_——_—_—_——— 


soeurs, et, après la fermeture ini- 
que de leurs écoles chrétiennes, s'a- 
daptant à des conditions d'existence 
nouvelles, elles ont continué obscu- 
rément mais obstinément leur tâche 


magnifique. Jamais nous ne recon- 
= assez leur mérite; jamais 


tr gt 


notre pays ne payera d'assez haut 
prix le profit moral que lui valut 
leur dévouement sans mesure. 

Aussi, nous nous inclinons très 
bas devant celles qui partent: elles 
sont. plus grandes‘que nous! Et elles 
partent, courageuses, joyeuses, oui, 
Joyeuses, sans espoir peut-être de 
revoir leurs puarbnts, leurs amis, 
leur patrie, leurs soeurs, le nid mys- 
tique et doux de leur vie religieuse. 
Et, nous l'avons dit, elles sont des 
volontaires! 

Quand la voix de Rome paris, 
elles se sont levées en phalanges, en 
égions: il. fallut choisir! On en choi- 
sit une par province, par ordre d'añ- 
cienneté: La Puye, Paris, Igon, Us- 
taritz, Italie, Espagne, Canada! Et 
d'autres, saintement jalouses, atten- 


vous souffrez de : 


ROUCES 
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Pour les maux d'yeux, bn fait 
fondre ensemble moitié miel, moitié 
eau, et cn lave les yeux malades 
plusieurs fois par jour avec cette 
solution tiède, en faisant tomber 
quelques gouttes dans les yeux soùs 
168 hé ai 


Insomnie 
Le miel est sédatif. 11 suffit assez 


vos petites manjes et transforme| souvent. de prendre une ou deux 
votre célibat inutile en une vie cuillerées de bon miel avant de se 


coucher pour retrouver bientôt 
sommeil. 


le 


Abcès 


Faire une pâte avec de la farine et 
du miel. Les abcès ainsi traités mû- 
tissent vite et s'ouvrent. 


Brüûlures 


Des compresses de miel qui iso- 
lent la brûlure de l'air aident à la 
guérison. 


Pour guérir les blessures de harnais 
chez les chevaux, 

Mélanger parties égales de miel 
et devinaigre, ajouter de la suie de 
cheminée en quantité suffisante pour 
donner une pâte. 

Appliquer nus cette pâte 
sür “li blessure. 

Lorsque la plaie est presque gué- 
rie, remplacer cette pommade par un 
mélange égal de miel et de térében- 


thine qui a pour effet de hâter la 
cicatrisation. 


' 


Conservation du miel 


Le miel .doit être conservé dans 
un endroit sec; la cuisine est l'en- 
droit par excellence. La cave lui est 
défavorable, surtout à cause de l'hu- 
midité. 


Avec le temps, le miel finit par 
se cristalliser, c'est-à-dire qu'il de- 
vient en sucre. La cristallisation 
prouve souvent la puretè du miel et 
non son infériorité, comme on le pen- 
se généralement. 


Un petit balaj pour les habits 
taillé de manière que l'un des côtés 
soit plus long que l'autre, est beau- 


de malheur, elles ont élevé l'élite dej °UP mieux que carré pour enlever 
nos aïjeules, de nos mères, de nos la poussière dans les coins des piè- 


ces et aux bords des tapis. Il con- 
vient surtout pour épousseter les ta- 
pis d'escaliers. 


Rien de nouveau. . . 


£e n'est pas d'hier que date la co- 
quetterie féminine, le eulte de la 
toilette et de la parure a été de tous 
les temps. 

Le truquage de la toilette n'est pas, 
en'effet, une invention du dernier siè- 
cle. Lisez plutôt%e qu'écrivait, vers 
220, saint Clément d'Alexandrie, un 
des Pères de l'Eglise qui, dans sa cé- 
lèbre apologie du Ille siècle, a stig- 
matisé durement la corruption de la 
parure et le goût exagéré des femmes 
pour la coquetterie et la parfumerie. 

“I1 n'est pas de moyens de trom- 
per que les femmes ne mettent en 
usage; celles qui sont petites atta- 
chent et cousent sous leurs chaussu- 
res d'épaisses semelles de liège, celles 
qui sont grandes ont, au contraire, 
sies semelles extrèmement légères et 
amincies, et, quand elles sortent, elles 
ont grand soin de tenir leur tête a- 
baissée. Leurs hanches sont-elles pla- 
tes et sans grâce, elles épaississent 


leurs vêtements par des pièces rap-| 


portées sur les parties du corps qui 
leurû semblent défectueuses, afin que 
ceux qui viennent les visiter s'exta- 
sient sur l'élégance de leurs formes 
et de leur tournure. Si leurs sourcils 
sont blonds, elles les noircissent avec 
de la suie; s'ils sont noirs, elles les 
blanchissent avec du blanc de cérusé; 


s'ils sont trop blanes, une mixttion | 


faite.exprès détruit cette blancheur_. 
Leurs dents sont-elles belles et bien 
rangées, Nes rient sans cesse pour 
qu'on admire la beauté de leur bou- 
che." 


Rien de nouveau. . , sous le soleil 


Bientôt, tout le petit monde 
des insectes, secouant la tor- 
peur de l'hiver, grouillera dans 
l'herbe tendre ou tournera a- 


vec frénésie. dans les airs, Vous 


aurez, je n'en doute pas, l'oeil 
ouvert à. toules ces manifesta- 
tions du renouveau de la na- 
ture, : vous observerez, vous 
étudierez et votre esprit s'en- 
richira d'une foule de connaïs- 
sances uliles. 


Nous vous dirons plus tard 
la vie admirable de labeur et 
de dévouement des abeilles ou- 
vrières (plus de 40,000 par ru- 
che), les métamorphoses qu'el- 
les subissent avant de devenir 
insectes, la paresse des faux|\ 
bourdoris, l'utilité de la reine- 
mère. Aujourd'hui, grâce aux 
recherchés d'un patient obser- 
vateur, nous vous initierons au 
langage des Abeilles. Car les 
abeilles ont un langage qui se 
compose de gestes. Si vous en 
doutez, lisez bien ce qui suit. 

L'éminent professeur d'his- 
toire naturelle auquel nous de- 
vons ces découvertes, plaça à 

uelque distance d'une ruche, 
dans la corolle d'une campa- 
nule, quelques gouttes de si- 
rop. Puis'‘il s'embusqua pour 
observer ce düi allait se pas- 
ser. 

Et voici ce qui se passa: 

L'une des butineuses de 
miel, se rendant à son travail 
peter finit par rencontrer 
a campanule sur sa route et 
la visita. 

Elle en sortit chargée et gor- 
gée de ce nectar nouveau et, 
au lieu de continuer sa tour- 
née, rentra aussitôt à la ruche 
(une ruche vitrée, ce qui per- 
mettait à notre explorateur 
d'étudier les faits et gestes de 
ces étranges petits êtres). 

L'abeille, aussitôt rentrée, 
distribua de nectar 
nait de récolter aux/ca 
accourues autour d'elle. 

Puis. la voilà qui se met à 
danser! 

C'était une sorte de danse 
exotique, piétinant à tout pe - 
tits pas légers et rapides en a- 
vant; puis elle tournait sur 
elle-même, et répétait en sens 
inverse la même petite marche 
rythmée et saccadée! 

Grande agitation dans la ru- 
che! 

« Les petites camarades  é- 
laient st enthousiasmées qy'el- 
les se bousculaient et appli- 
uaient leurs antennes contre 
abdomen, de la danseuse. Et 
chacune, aussitôt, se mettait à 
danser à son tour! Ce gl bien- 
tôt un bal dans toute la ruche. 

De temps en temps, une a- 
beille s'échappait de la ronde, 
courait au “trou de vol" et al- 
lait vite s'approvisionnér à la 
nouvelle.source de miel. Et el- 
le ne visilait que la campanule 
remplie de ce nouveau sirop! 
Elle n'allait pas sur une autre 
{leur! . 

Faut-il croire que la pre- 
mière danseuse —— celle qui a- 
vait découvert le gisement, se- 
couée par les mouvements sac- 
cadés de la danse, répandait 
ainsi sur -ses compagnes. des 
effluves du parfum nouveau? 

En les aspergeant de par- 
fum, de ce parfum “inconnu 
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‘chien, en lui disant: 


ges 


|pendance. américaine: 


Û { PO UL: Eger c'est 
odeur qu'il | 

c'est, CA ce 
que vous en se ds À 
Faite sd ie oies 
que l'on fait, pa on met un 


mouchoir sous le nez d'un 
“cher- 


che!" 


Et miairitenant, mes pa 


ais, j'attends vos observa- 
tions personnelles. Combien 
d'entre vous sauront décou- 
ras de nouveaux mystères, 
endre le langage ou les 
es d'un insecte Faites- 
-nous part de vos. moindres ex- 
périences 
MERE-GRAND. 
A — 


La terrible statistique 


. Voici une statistique du nombre 
des tués pendant huit grandes guer- 
res, au cours des deux derniers siè- 
cles: ue 

La guerre de sept ans: 554,000; 
les guerres de la Révolution fran- 
çaise: 1,400,000; les guerres de Nà- 
poléôn: 1,700,000; la guerre de Cri- 
mée: 785,000; la guerre de l'Indé- 
700,000; la 
guerre russo-faponaise: 624,000; les 
guerres  balkaniques: 108,000; la 
guerre mondiale: 23,000,000. 

Tenant compte des effectifs enga- 
gés, ces chiffres permettent de se 
rendre compte idans quelle énorme 
mesure les guerres sont devenues 
graduellement plus sanglantes et 
aussi. de prévoir ce qui attendrait 
l'humanité dans le cas où éclaterait 
un nouveau conflit. ; 
—— 24292 — 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


138, rue Kitson, Norwood 
Le 5 avril 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Ce.n'est pas tous les jours que le 
plaisir de venir causer avec vous 
m'est accordé; aussi vais-je profiter 
des quelques minutes qui me sont 
offertes. 

Je sais combien vous sympathisez 
avec vos petits-enfants qui ont du 
chagrin. Alors à vous seule je ne ca- 
cherai pas l'ennui que j'éprouve de- 
puis le départ de ma chère Lucie 
-pour le noviciat. Comme tout semble 
triste depuis qu'elle est partie! Lors- 
que je rentre dans sa chambre, il me 
semble que je vais la trouver m'ac- 
cueillant vers son aimable sourire 
d'autrefois; mais non, elle n’est plus 
là, son coin est vide. Elle s'est éloi- 
gnée pour ne plus revenir avant au 
moins deux ans. | 

Assez vous parler de mes sompres 
pensées. 

Mère-Grand, je serais bien conten- 
te si vous trouviez une minute pour 
m'écrire un tout petit mot, mais ne 
vous croyez pas obligée de satisfaire 
les caprices d'une petite exigeante... 
- Je dois maintenant terminer, car 
il se fait tard, et c'est en vous en- 
voyant mon plus tendre baiser que je 
le fais. 

Votre toute affectueuse, 

Thérèse LA VOIE. 
. . L) 
Saint-Norbert, Man. 
Le ler avril 1934. 
Chère Mère-Grand, 

La semaine dernière j'ai écrit à 
mon oncle Antonio, le curé de Lour- 
des, et il m'a envoyé une belle image 
de sainte Bernadette Soubirous et 
un,paquet de graines de reines-mar- 
guerites pour mon petit jardin. 

Que c'était donc beau les cérémo- 
nies de la Semaine Sainte! J'avais 
bien hâte de voir les statues coùver- 
tes de voiles violets. Si vous aviez 
vu la Sainte Vierge, comme elle était 
belle pour le reposoir; elle avait un 
voile blanc, beaucoup de fleurs déeco- 
raient son autel et il y avait deux 
‘petits anges adorateurs de chaque 
côté du tabernacle. En ces jours-là, 
j'ai prié pour tous mes amis et sur- 
tout pour vous. 

Votre petite-fille qui vous embras-| 
se bien fort. 

Ræeine-Marguerite VERREAULT, 
T ans. 
LL . L2 
Somerset, Man. 
Le 27 mars 1934. 
Chère Mère-Grand, 

C'est ja première fois que je vous 
écris. J'ai eu huit ans le 22 mars et 
J'ai reçu de beaux cadeaux 

Le” printemps a commencé % 21 
mars et j'ai yu deux corneilles. J'ai 
hâte à l'été pour jouer toutes sortes 
de jeux et manger des fruits. Je vais 


JA l'école, je suis dans le 1 


ét j'arrive toujours la première de 
mon grade. “‘J'étudie mes : leçons 
‘ous les soïrs et je fais des dictées 


| rrançaises. 


Votre petite-âlle qui. vous aime. 
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MAGICE 


FABRIQUEE AU CANADA 


douteuse? 
et vous n'aurez rien à craindre! 


“'NÈ CONTIENT PAS D 
nt, cu 


sale" 07 con 
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s  Letellier, Man. 
! Le 22 mars Jen. 
Ckère Mère-Grand, 

Quel bonheur!… Je suis is 
pour venir vous parler d'une fête 
bien chère à tous les élèves de Letel- 
lier: la fête de notre Pasteur véné- 
ré! Oh! pas sa fête proprement ui- 
te, qui a lieu le 19 juin, mais celle de 
son Patron, notre bon Père saint 
Joseph. 

Nous voulions profiter de ce jour 
pour lui exprimer toute notre recon- 
naissance, tout notre amour, pour 
son dévouement inlassable, son zèle 
sans bornes pour le salut de nos 
âmes aussi bien que pour notre pro- 
grès dans les sciences. 

Mais comment faire pour. nous 
réunir autour de lui?.…'Ah! la bonne 
affaire! Justement, le vendredi, 19 
mars, était le jour de réunion de 
l'Avant-Garde!. Ce jour-là, tout le 
petit peuple écolier ferait partie de 
l'Association! 

A l'heure marquée, nous voilà donc 
tous assemblés dans la salle de réu- 
nion, attendant avec impatience l'ar- 
rivée-de notre cher Pasteur. Nous a- 
vions hâte de voir sa surprise en 
apercevant des filles parmi les A- 
vant-Gardistes… 


Ce bon Père fut en effet très sur- 


‘pris et ne put retenir une exclama- 


tion! Mais, il comprit vite la ruse 
de ses petits enfants, quand tous en- 
tonnèrent avec un joyeux enthousias- 
me leur ‘‘Vivat au Pasteur”. 11 nous 
écouta avec son bon sourire qui nous 
faisait songer à Jésus parmi les pe- 
tits enfants. 

Après le chant, Mlle Lucile KF'or- 
tier :exprima les sentinients sincères, 
profonds, d'amour et de vénération 
des élèves pour celui qui se dévoue, 
sans compter, au bien de ses petits 
agneaux. A la fin de l'adresse, tous 
s'écrièrent: ‘Bonne fête à M. let Cu- 
ré! Longs jours à notre pasteur bien- 
aimé!” | 

M. le Curé nous adressa_ ensuite 
la parole. 11 nous pardonna le petit 
tour que nôtre amour nous avait 
suggéré et, à son tour, nous exprima 
tout ce que son r de prêtre ren- 
ferme d'affection pour nos Ames. 
Nous étions tout émues en écoutant 
ses bonnes paroles. Du fond de nos 
âmes nous remercions Dieu de nous 
avoir donné un tél Pasteur! 

Cécile COMEAULT, 
Grade - VIII. 
L] L1 L1 
Haywood, Man. 
« Le 6 avril 19834, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis en vacances de Pâques, 
alors j'en profite pour vous écrire. 
J'ai été à la chasse aux ‘‘gophers” 
hier avec mon ofticle Jean: nous en 
avons pris 15 le matin et 40 dans 
l'après-midi: cela fait 55 pour la 
journée! 

Nous sommes venues jeudi à pied 
<hez grand'mère. Noûs avons passé 
à travers les champs inondés et les 
lacs sans même nous en apercevoir, 
tant nous étions contentes, Inutile 
de vous dire que nous étions trem- 


pées. Nous devions venir dimanche, 
mais maman n'a pas voulu parce 
‘[que nous nous étions disputées avec 
ma soeur Justine, Je vais tâcher de 
ne plus recommencer. 

Nous avons chanté !a messe à PA- 
ques en grégorien pour la première 
fois. Nous étions 10 filles et 1 gar- 
çon. j . 

11 faut que je vous dise aussi que 
j'ai un autre petit frère. Il est né 
le 20 janvier. Pour commencer, il é- 
tait sage, mais après il est devenu 
plus méchant. Il faut avoir de la 
patience. I1 s'appelle Jean-Albert. 
J'ai cinq petits frères et deux petites 
soeurs, moi je —_. le deuxième dé 
la famille. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Marie DEDIEU. 
CE D | 
Ile-des-Chênes, Man. 
Le 8 avril 19384. 
Chère Mère-Grand, 

Merci, Mère-Grand, du plaisir que 
vous m'avez fait en mettant ma let- 
tre sur la “Liberté”, J'en suis très 
fière. 

Depuis que je vous ai écrit j'ai 
une petite soeur nouvelle: ellé s'ap- 
pelle Eveline, | ‘ 

J'ai été passer mes vacances de 
Pâques chez nous. J'ai eu bien du 
plaisir avec mes petits frères et 
soeurs: Léo, Yvette, Rodolphe et E- 
veline. Me voici de retour chez mon 
grand-père pour recommencer ma 
classe. R 

Votre petite-fille 
beaucoup. : 

Jacqueline DUFAULT, 
Grade II. 


SAVEZ-VOUS.. 


Qué dans une automobile le 
nombre des pièces- servant à #8 
construction est de” 11,844, en comp- 
tant vis et boutons, et le nombre 
de matières: premières qui y sont 
entrées est de 119, 


qui vous aime 


— Un éclair moyen pourrait four- 


nir pendant 10 ans de la lumière 
à 30 lampes électriques. 

— La Calao des Tropiques (oiseau 
aux jolies couleurs et au bec très 
long, très fort, et recourbé), a la cu- 
rieuse manie d'enfermer sa femelle 
quand elle couve, dans un arbre 
creux dont fl cimente l'ouverturé: Ii 


{la nburrit par une petite ouverture, 


et la délivre seulement après l'éclo- 


sion, toute fripée, amaigrie et en 
piteux état. 


— Que le plus vieux journal du 


monde est le journal chinois “Peking’ 
Bach’? Ce journal parut en 430 de 


notre ère. Jusqu'en 1799 fl parut 
une fois par semaine, et à partir de 
cette date il fut quotidien. On cessa 
de le publier en 1907, mais il fut 
remis en vente en 1913, 'et paraît 
régulièrement depuis. 

— Les villes les plus peuplées du 
monde sont: New-York qui compte 
9,350,000 habitant,s Londres avec 7,- 


660,000, Tokio avec 5,850,000, Pare 


Berlin, Chicago, etc... 


mpargnes la molté de ce que 
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NOUS PARLONS FRANCAIS 


D RS SU Sd LS RS. à: mer 


me || |Son. m2 2 


sod: de'Bt-Bonirace, Avec son Mari: 
Mme Grändméht et une foule de pa- 


‘ rents et amis. 


Mme Therrien était Tertiaire de 
Kaïnt François. Veuille la famille en 
deüli recevoir nos plus sincères con- 
doléances. 
ES +. 

Ex visite au presbytère, au com- 
mspcement de la semaine, M. Atha- 
nañé Proteau, de Rainy River, Ont., 
frête de ia ménagére de M. le curé. 


Une. oetogénaire 
Mme , veuve Cyrille Bessette, née 
Débima Lætuc, célébrait le dimanche 


8 avril son S0e anniveraire de nais- [| 


sance. Elle est assez bien portante, 
jouit de toutes ses facuités, et aime 
à rappeler les souvenirs des premiè- 
res années vécues au Manitoba, 
qu'elle habite depuis 54 ans. 
Mme Bessette naquit à Virgines, 
Vermont, le 8 avril 1854. AV'âge de 
sept ans, elle vipt avec ses parents 
habiter Fond-du-Lac, Wis. C'était 
durant la guerre civile américaine, 
et quatre de ses frèrés servirent 
dans l'armée dans le 14e régiment 
sous le capitaine Ferris. 
_ En 1877, elle épousa M. Cyrille 
Bessette. Ën 1882, ses parents rébolu- 
rent de venir rejoindre ur de leurs 
fils qui les avait devancés au Ca- 
tada et qui habitait Saint-Jean-Bap- 
tiste. M. et Mme Bessette décidèrent 
de les accompagner et de venir ten- 
ter fortune dans les plaines du Mani- 
toba. La veille de Pâques, ils arrivè- 
rent à Emerson, où un voisin de leur 
fils s'était rendu pour les rencontrer 


en voiture." La température étant 
mauvaise, l'on décida d'arrêter en 
route pour la nuit et l'on s'adressa 


pour le gite chez M. Adotphe Fortier, 
un pionniér de Letellier. Mme Leduc 
en cônver#ant avec Mme Fortier, dé- 
couvrit à sa surprise que cette der- 
nière était une de ses petites-nièces. 
Heureuse coïncidence qui mit les vo- 
gageurs à leur aise dans cette MmAÏSsIM 
hospitalière. 

La famille Bessette resta un an À 
Saint-Jean-Baptiste, pour éhsuite se 
diriger vers Saint-Aitphonse qui n'é- 
tatt alors qu'une mission desservie 


. Par un prêtre une fois par mois en 


été. C'était M. l'abbé Beachy, qui 
chanta la messe dans sa maison plu- 
sieurs fois. C'est là que naquit leur 
troisième enfant, qui ne put être 
baptisé qu'à l'âge de 6 mots à l'arri- 
vée de M. l'abbé Campéau, qui fut le 
premier curé de cetté paroisse. Après 
15 ans passés à Saint-Alphonse, | 
famille Bessette alla habiter Maria- 
polis, où ils restèrent 23 ans. C'est 
là que repose 2. Bessette qui mourut 
en 1920. 

Mme Bessette est la mère du huit 
enfants, dont deux décédés. Ce sont: 
Phikippe, Aubigny, Man.; Israël, Dé- 
troit, Mich.; HRégina, (Mme Albert 
Fortier); Télesphore,, Annie (Mme 
Fred. Jubinville); Denise, (Mme Ai- 
bani Galiant). Elle x aussi deux 


soeurs: Mmes Marcoux et Mosher, de 
Fond-du-Lac, Wis, 


PRE éd 
LA boîte, 6 
Dodds Medirine 


mor Ve 


pour 
Ce, Li. 


nl 


" | | D 


péider. Aussi 


4, Ont. sur, réception du prix : 


at dans sa mémoire fidèle 
les figures aimées de son jeune âge, 
les années bien remplies de sa vie 
active et entourée de, l'affection de 
ses enfants, elle coule des jours heu- 
roux. | .…. . 
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SAINT-NORBERT 


Couvent -de Soint-Nerbert … 

Tableau d'honneur pour mars 

Grade XII! Georgette Gilmore; 
Catherine Erittendon. ; 

Grade XI Antoinette Guay, Ger- 
trude Cormier. 
‘Grade X- Georgine Beaudry, Céci- 
Savage. 
Grade IX--Yvonne Ruel, Thérèse 
Gosselin et Stella Melnick. 
Grade VIII—-Berthe Delisle, Pauli- 
ne Balokowska. 

Grade. VII-—Lillian Kroker, Jeanne 
d'ArC de Moïssac. | 

Grade VI -Lina Patenaude, Juliet- 
te Ouimet et Antoinette Causseau. 

Grade V--Yolande Kenny, Lillian 
Plante. 

Grade TV — Yvette Arial, Anra- 
Maria Ferland. d 

Grade Y]--Clara Zaste ét Margue- 
rite Patenaude, Evelyn Krôker. 

Grade IT.“A'" -— Claire Brossard; 
“B" Fleur-Ange Cormier. 

Gradé 1 -— Marguerite Zäste, Jac- 
queline Brossard. 

Coùrs  Préparatoirée — 
Dhondt, Catherine Dorge. 

——— 22 2 —— 


“SAINTÉ-AMELIE 


M. AïfredArChambauit est décéde, 
le 7 de ce mois, à l'hôpital de Dau- 
phin, où il était allé pour subir une 
opération. M. Archatibault est passé 
de ce monde à l'éternité à l'âge de 
76 aris et 7 mois. 11 était veuf de- 
puis juillet 1933. Son service et sa 
sépulture ont eu lièu à Ste-Amélie, 
sa paroïése, de 10 courant, au milieu 
d'un grand concours de peuple ami 
e’ sympathique. Plusieurs sont venus 
de Ste-Rose-du-Lac, où fl était fort 
bien coûnu. Ces brâves- gens n'ont 
vas craint les Mauvais chemins du 
nr'ntemps pour venir déposer auprés 
des restes du vénéré disparu leurs 
respectueux hommages. M. l'abbé 
Théoret, curé de Ste-Rose, a rehaus- 
sé la cérémonie religieuse pâr sa 
présence bienveillantée et sympathi- 
que en accompagnant le prêtre offi- 
ciant fusqu'à la demeure du défunt 
pour la levée du corps, puis de l'égli- 
se au cimetière, où lé peuple a rendu 
ses dernièrs devoirs au regretté dis- 
paru. 

M. Archambault, né à St-Hyaoïn- 
the, füt imprégné de l'esprit très ca- 
thotique de cette ville, surnommée 
la petite cité éternelle, à cause de 
ses nombreuses institutioris religteu- 
ses. M. Archambauit fut un homme 
fuste, courageux, ingénieux, paisible 
et foncièrement chrétien. ° Peu par- 
tant, et par conséquent pas médisant | a 
et jugeant rarement qui que ce soit: 
deux exvellentés-qualités en sa fa- 
wveur comme témoins auprès du Juge 
au tribunal divin, parce que là, on 
n'a pas à rendre compte pour ne 
pas avoir assez parié, et cette au- 
tre: ‘ne juges pas et vous ng serez 
pas jugé”, dit Notre-Seigneur. 

M Archambault était cultivateur 
autrefois et fromager à Saint-Hya- 


Lorraine 


Îrinthe-et à-Sfe-Ainélie, mais sa pro- 


fession accoutuiéé fut cellé de mé- 


Ste-Rose sint l'oeuvre de ses mains, 
qui perpétuéront sa mémoire. A Sté 
Amélie, c'est lui Qui, a. coustruit. fe 
vresbwtère, l'église, l'école, la mat- 
son Crossiand et $a propre denteuré. 
Unides principaux fondateurs de la 
paroisse, H s'est toujours montré in 
tétessé À des veuvres, édifiànt tout 
1é/Monde par si vertu dé foi, par 
son mèle et son dévouement. 

Le regretté défunt laisse pour le 
pleurer” ing files et üh garçon, Os- 
cer, maire dé la Municipalité peur le 
strict rural dé Ste-Rose-du-Lac, 
puis plusieurs petifs-fils, dont six fu- 
rent les porteurs des vénérés restes 


pitsienrs mhisons - à: 


autres et prit der Pilules Dodd pour 
les Rognons qui la remaRareNs “DIR 
tôt à la santé. 


de jeur grand-père à leur dernière 
demeure. 


Les parents du défunt.remercient |. 


bien cordialement ceux et celles qui 
sont venus de loin ou de près assis- 
ter à l'office religieux de celui que 
la vaort. a enlevé À leur affection. 
Et nous, qui écrivons, ces lignes 
“in memcriam”, nous offrons nos 
sincères condoléances À toute la pa- 
renté du cher disparu, avec l'Assu- 
rance de nos humbles priéres pour 
le repos de l'âme du défunt. | 
Antma eus et fidelium animae per 


Mmisericordtam Dei réquiescant in 
parce! 
DE Pr 
SAINT. T-PIERRE 
Dinathél têr ar hfrd1/ "a Meman- 


de des officiers de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, M: le OCuré au prône 
convodüäit tous les membres de cet- 
te société à une assemblée générale. 
1 s'agisuit d'éttre des oftitiers pour 
in nouveau terme et d'amorcer la 
question d'une céfébration plus qu'or- 
dinatre de nôtre fête. nationäle. Les 
parois#iens de Saint-Pierre savent 
quels anmiversaïres intéressent Tout 


"A particuhérement cette ‘année les Ca- 


nadiens français: le ‘quatrième cente- 
hâïiré de l'arrivée de Jacques Car- 
tier, le trosième centenaire de la 
fondation de la Société Saint-Jean- 
Baptiste à Montréal. Pâr ûne heureu- 
se coificidence, c'est aussi lé cfnquan- 
tenaire de Ia fondation de la Saïint- 
Jean-Bapliste dans notre paroisse. 
Autant de raisoïs qui nous engagent 
à donher un câchet solennél spécial 
À Ye célébration de cette année. Aussi 
l'appel de M. ie Curé n'est pas tombé 
dans le vide. Malgré le mauvais état 
des chemitis, Un Don nombre se sont 
rendus à l'assemblée et Oh a élu Îes 
officiers Mu nouveau bureau de di- 
réction: Président, M. Alfred Basalle; 
vicé-président, M. Hâmond Préfontai- 
ne; secrétaire, M. Joseph Langelier 
trésorier, M. Joseph . Deshérnais: 
commissaires ordonnateurs, MM. Ju- 
les-Couture, Dr J.-A. Bélanger, -Jo- 
saphat. Desaulniers, Léopold‘ Turen- 
ne et Henri Hébert. 


Avant de se séparer, on s'est raté |: 


à l'idée de célébrer cette fête le 20 
juin. Le correspondant de la “Liber- 
té” sæffrcera de donner dans la sui- 
te de plus amples renseignements 
sur les détails de la fête, dès qu'ils 
seront connus. 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
que M. Henri Martel, de Saint-Boni- 
face, est arrivé à St-Pierre pour as- 
sumer les fonctions de mécanicien au 
garage Rajotte. Nous souhaitons la 
bienvenue à M, Martel et bon supgcès 
dans sa nouvelle entreprise. 

© —— 


WOODRIDGE 


Mile Rita Débviér. de l'Académie 

St-Joseph de St-Boniface, est retour- 
née âu Couvent après avoir passé ses 
vavsnives de Pâques chez ses pa- 
rents, M. et Mmé fierre Bouvier, de 
Woodridge. 


Mariage 

Le 1] dernier M. Ephrem  Dai- 
snault conduisait. à l'autel Mile Léo- 
na Champagne. Les nouveaux mariés 
partirent le-matiu même pour voya- 
ge, accompagnés des meilleurs: voeux 
de leurs nombreux amis, 

Parmi ceux-ci, un, -groupe: de da- 
mes, et démoiselles avaient tenu à 
donuer à la fiancée un témoignage 
de leur arnitié. de 4 avril au soir, 
Mmes E. Daignault, ÆE, Désorey, À 
Noël, A. Blanchette, A. Prairie, F, 
Roqué et Me Rose Gobeil, Floren- 
ce Girard, B, Laurin, M. Boucher, 
À. Duguay, Aurélie Dügüay, }: Du- 
Œguay, E Trudeau, D. Langill, E, 
Pelland, H. Tremblay, M. Tousignau, 
F, Fontaine, E. et.Ant. Champagne! 


se rendirent chez M, et Mme Michel 


. 


| marraine: fie Ernestire 


ra Fu ms 16 ävril 1 
GRAINS: aol 


fils de M. Whtri Vandal ét Louisa 
Fiftion. Parrain: M. Offfiér Plon; 


LS 45. à Ste-añhe, Hé lin 
dacodetré, finie de Mr. PMan- 
chette et Anna Saint- Laurent.| Par- 
rain et marraïne: M, Aicidas Saint- 
Lédrédts et- koi 

SE 1e. À 


Couvent ‘de numestuit-de-Chènes 

Grade XI — Aniéliné Maguan, 
Eugène Perron. 

Crade X — Nina Mason, 
Todd.+ : 

Grade IX-— Delina Môtlitig, Jean: 
ne Dheilty. 

Ofadé VIII -= Rhéal Lacerte, Ca- 
ltstà Champagne. 

Grade VIT <= ee Desnutels, 
Gérard Bernier. D ; 

Grade VT © Léonime Desautels, | Peter Fahrmey # Sons Co. ‘2501 
Gértnain Envncé. Weshington Bilvd., Chicago, IN. 


Ida 


hérbeuse remärquäble affecte avan- 


tion et de l'élimination aidant &insi 
la. neture-à édifier an système ner- 
veux robuste et: Un corps sain. Seuls 


Grade V :— fibrida Tremblay, A er exempt de douane au Cana- 
Cécile Tétrezuit. 
Grade TV —— Henri Demontigny, 


Jean Desrosters. 
Grade II (a) -— Alexandre Prai- 
rie, Gertrude” Desantels. 


LEGS 


17 avril 


Grâde JT CB) 2 | Cétilé De- > - 
Contniek, Mau flcë Desatters" L'argent des pays d'Europe se vent 
Grade 11 rh) 2 Yvonne Maurice, | aux prix suivants, en sous canadiens’ 


Rosa Champagne. 

Grade 11 (b) -— Irène Benoit, Do- 
‘ra Tétreaüit. 

Gradé À (à) -— Ifène Tétreault, 
Flore Champagne. 

Grade + (b) — Acarië Caathiér, 
Flora Maurice, 


… 6.13% 
. 0.0668 
0.227 
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POUSSINS DE TAYLOR 


Troüpeaux de poussins dû Ma- 
nitoba et de la eme vo 
sélectionnés pour la ponte. 
Années d'expérience Es réie! 
vage des poussins de race pure. 


iiay cu (V0 U JR 


Leghorñs blancs ste #4 LS ‘00 # 15 


Rocks bar és 
R. 1. Res, 

Antconas 226 4.50 58.76 
Leghorns bruns 2.60 5.0Q 9.75 
Wvandottes, 

norea, 2.5 6,00 À 
s Dahcé, 1. paid 
gg op 2.50 6.00 9.75 
Apres le UD mél, Te de moins 
r ‘é Po nrêta ur 
hé éecepprt vor nie. Faltes 
commande d'aprên betie 
pres 4 4 ER TE popr 
entx, #250 par 1 


lex. Taylor Hatchery 
Tel. 33 352 


18 14 16 

Éd No à Nord 66% 67. _ 66% 

64 66% 

2 Nord} 65% 64 68% 63% 62% “62% 

3 Nord __ — "62% 62% 61% 61% 61% 60% 
Avoine 2 CW=_ 1:27 58% 38% 32% 32% 81% 
SCW_-__L. 51% 31% 30% 29% 2% 

Orge 3 CW 38% 38% 37% 4% 36% 4% 
“cw 38. 38 36% 35 % 35% 83% | 

Lan 1 is 154% 154 4 151% 152% 151% 146% 

2 CW. 1 (250% * 150% 147% 148% 147% 142% 
Seigle'z CW PTEA 47% 46 46% 46% 42% 
| es + {Prix sur vois (track) 
a ——————— mm — 

Bañe Blé 1 Nord =. 61% * ‘87% ‘664 66% 66 65% 
Avoins 2CW.=: 34 #4 33% 32% #21, 30% 
Que 5 CW 20% DS TX 57 6% 4 
LL NW 4 154% 1614 192% 151% 1x LS 
RO CN 474 1% 46% 46% 46% 43% 

2 - - ” 
Options + 

Blé Mai... 67% 67% 67! 66% 66% 

Tuiuet.. ee 68% 68% 617% 617% 67% LOT A 
Otis: ‘2.4 70K 70% 695, 69’, LE 

Avoiné Mis. y sem 4 33 ‘s% si 
Juihiet__ ____ 341% 4% n% 33% 33% 81 4 
Oct. 17 : 71! 4e 35% HA% 4% 33% 324%: 

Orge Mai 7 y ok 354 SX 36% — % 
Juillet. 40% 40% 39% 35% 87%" 46% 
Où. fai 68: 41% 40% 39% 35% 38% ! 

Lin Mai _ 485% 155 152% 153% 151% 1474 

Juillet. 155 155 152% 155% 1014 147% 


Seigle Mhi_. ___:, 454 , sw 464 46% 43% 
R Juillet: ©: . 49% 49% 47% 48% ATV M% 
| CPR. 5 51% 2: 49% 50% 49% 46: 
x s 
« 1 


tageusement le brocédé de la aiges-|; 


-| Bonnes … - $200-—$250!  Afimentation— 

Ordinaires… … #1.50—$1.75 | Son, La:tpnnes: 42%, $22.00 

Vaches laitières. . : .$20.00-—#40.00 | Moulée. La tonne. ....... $23.00 
Veaux de bslécheetiéie. Gruaë— , 

Bons et de choix … #4.50 pe Dee y ner 52.80 

Ordinaires ét moyens ….$2.00-$4.00 | --Pommes de terre (F.0.H.) Win- 
Porcs— niper— 

Bacon de chotx-—Prime de $1 par tête (Gros) : 

Bacon... $7.50 | Pommes de terre du Manitobn— 

Bouchare_ Ksbogtl ‘dé $1 par tete | Sac de 90 lv. «80 

Pesänts …. $7.00 (Détait) 

Très pesants 5.50 | Pommes de terre du Manitoba 


[No À-COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 


684 [ROSE FONCIE—inkle, Grand: couleur LAV ANDE— Austin Frederick amélioré. 


“(D'après la classitiation du: 
gouvernement fédéral). 
Oeufs strictement frais 


« La gros, la dousaine … se: 48 
“A” moyens, la dousihe itenagere, 142 

.50--$5.50 
Free Oeufs, “BB”, la doux. 10 
Oeufs “C", la deux. ® or 


Farine 


nn Prix. de détati pour les marques 
Fe #1:60--$1.75 suivahtos: Quaker Patents, Lake of 


the Woods, Five Rosés, Westeth .Ca- 
1:00--$1.50 
+ as Parity, Ogiivie Roÿal Household 
et Mäple Leaf Mille: 


$2.00—$2.50 


Sue de 98 livrés... De $2.45 
mens 91266170 |2 vs de :40 fivréë.… | #282% 
Bouvillons à enrelondr 4 sacs de 24 veto. TES $2.67% 


Bons... … $2.50—5$3.25| Ces prix sont pour lé Manitoba et 
Ordinaires.…. ..… $150—5$2.25 |ja Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y 
Vaches et gente à emgisiser|# une diférence de 6 eous de plu 


#7 0057. 15|Sac de md MG: 70 


se 2 


Envoyez un ES" URE ou rénouv 
CE - votre abonnement maintenant 


Four ps me — renouvellement er ‘h VERS nous ne nr francé par la 
ei "7 LS pet age 3 page C4 +. Æ ns ro), A Adrexnons franco 


RE deux dés collections Non 1, 2 et #4, ét en plun, In collec- 

1 
m tombe éûde aût envôte és pour le nouvel pos: d'un hütre, 
eus ed At co, au choix, x den collections Nos 4 2 et wius. 
V4 ection e nouvel à +. récevra rpg M + comme ‘4 cinie, 
eûx des eoeetions Nôn he 2 et 4, au choix, PAR Len No | # 


wo Ve COLLECTION DE PLANTES RACINES 


Dix gros paquets 


Gorht- loñgües rouges. Fanaie, rond et cburt hétir. Pour 40 
uoi semer une raie de 20 pieds, pieds. 


Meréiii vies, 
cARd ES, Chantenay demi-longues. 
Pour une raie de 40 à 60 pieds. 
PME 0 pi Dagrers Globe jaune. Pour 

TUE, drend Rapiäs. Pour 20 à 26 


AVE TS, pourpré (70 à 80 


vs NÉ Abe DE, Lemme canadien- 


MAPS. Déjeuner français, (25 À 50 
p 

CONCOMMRES, hâtifs. Gros. Päduet 

suffisant pour 100: plantes, Toute 

ile devralt avoir des concombres : 

tran. et Mmariner. 


OIGNONS blénes. Gros paquet suffitant 


dessus 


= 7 


» le (60 à 70 pieds). Re à Font des cofnichons 
No 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
Quatorze gros valeer 26 sens 


ASTRES, Reine du Marché. 


. | MA He" väorahte. le : soir, 
Porn DE BACHELOR, bel assor 15 loriems. dr chotX. 


COsMbs, nouvelle fleur hâtive à eou- COALELIGOTS. LU AULEET CE 
ronne 


nouveau féant fleur 
COQUELACOTrS DE CAL IFORNIE, bel Fano AR mélangées. k 
nssortiment. pots 


DÉ SENVEUR Spencer mélangé 


NO 3 — COLLECTION DE LEGUMES D'HIVER 


BETTERAVES, Détroit, rouxe foncé (une po pass PO Le 
CHOUX, Tête de balle dsnoise (kros paquet) 


ONNEVTES, bel Dreninéni. 


és de choux 
CHOUX. Rouges au vinaigre (gros uet). P + 8 plus de têtes. 
COENETRS. Chantenay- demi-longue (une once). era 260 ?! #. 
GS Den Douces ou sucrées (grop et). Pour 10 15 plans, 
Danvers Globe jaunes (gros paquet). 


synere de 25. A 30 pieds. 
Guérnere pie4 


demi-long (une once). 
RGRS; Vraie Mubbard améliorée (gros pq 
COURGFS A LA MOELLF (Vexetable Marrow). 


À 20 var 
NAVITS, Suède à dessus pourpré (une ance), 


Bonr 1 
’aquet de à lants. 


pour semer 300 » 


6 GROS PAQUETS 


Képutés bis des dans leur classe respective 


roure 


SAUMON—Harbara. Pour exposition ne + “ace bleu, Riche bleu 
vu décorntf 

CRAMOISIECrAmotsf royal. Grand, A ANON Wario | ap marron. rou- 
fleurs ondulées, , 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT: AUJOURD'HUI 
.… Des semences serant pee A ne 2 ati ne nerviront 


ee ee me 8 in et En On. 0 ue me 
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à la “Liberté”, Khvoyes-moi frabeo les collections Nos PERRET Nm APS RE 
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Adresse + hits 
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: rs male ve 2 ES à 
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ES PU het CC 0" +” 
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Le 


get les | s'att 

et ini es ! 
rase pardonnez-le “naoi! 1Dans tous 008 
æ: = an combats qui 2 son ivrés dans mo 
pour * eu Ame, jai perdu mon chemins. et” 

pas en étre question dans cette aveugle, je ne ‘me reçu sa j'ai. vu. mon père, mère, 
fire; jp ne possède plus. Votré le sacrifice eruel l'âme Faq dtns de ei di 
cru juste de ime les sentiment. crsel les grandeurs de eette gchaum mal: x ta gouttre-set..que 

émiever, soit: mais je les avais trop à mes croyañces, Ces infortunés vensient d'oyvrir un! our jes sauver.vous in'avez dit qu'il”! 
Men gagnées pour me sentir aujour- mais doëxis sbimge devant ses félicités tant ré fallait y jeter mon 0 mé sus 
@hui le désir de les racheter avec devait tous] comme vées, mais. ils l'avaient creusé. d'une | ati mag tn" 
de l'argent si lon m'en offrat l'oc- pasime- | Ab! q main sublime: en 1f laissant tomber een 4 ne tie Er. NES 

Æamon, encore moins avec la -volon- faire injure à votre | tenant, au fond, avec l'édidee écroulé de 508 | aie ins grand-que celui que je pou- 

* ff, le sang et la vie des miens. Par- repousseriez | Gnnce . cette jeune Alle restait à ses |, vous doni 1 m'e poussée, et" 
léz done à ma fille, qu'elle dispose yeux ‘toute iluminée sur es hau|.. eu qu'il serait este - puissent — 
mule de ce qui lui appartient: je teurs, gardant auv son front toutes| ne donner toutes les vertus de" 

.  @rais fâché qu'elle en sacrifiät quel- -que je les grâces célestes que peut rénéter | acrif sr ne Étrodtbsiér" 
que chose pour moi ou pour fonser- iensfisufigure duré femme jci-bas. il je 6. qu'il pourrait starter 7 
ver des biens qui me sont plus à es, l'amour de la France. Je mé|elle Ævait blessé si cruellement ses! } sentiment de réconnaissance ” 
mous. Votre gouvernement a décrété sens encore fière, je me retrouve cè purs sentiments, ce m'était pas |. de respoct profond que je vous 
que nous étions Lous des traîtres à que j'étais; je suis toute voire fille, malice où par mépris personnel |; dans les cbligées du. ds: 
notre roi, que: nous ne pouvions Plus parce que vous êtes tout mon pére. |ce m'était pas en s'abaissant, mais! Qu je vous aurais juré, toutes 

+ . être considérés comme des sujets | Oui: ouf! nous irons ef exil, nous| ar grandeur d'âme, en S'ékvantau- |. Lasaons de Française, tous les!” 
lèyaux de Sa M ;: cet arret. ent | me frobs. Je vous aimerai tant, tant!.… | dessus de lui, parce qu'il était investi |, eoulés d'un amour déjà fiancé 
tbmbé sur mot Cominie sur mes voi- |#eigne pas à sa famille Je ne suis|son côté, mais elle n'attendit : @ue vous'ne séufirires pas, que vous ide toute Fiajties de an gouver- ; ; ou 
fins, mes enfants, tous mes com- donc pas libre de rester ici; que ceux qu'il ff une question qu'il n'avait ne viéillirez pas, que vous vous crôt- mement, parce qu'il portait la. répro- : (A Süivre) ñ 


» « 
ns 


Autour 


de 


années ônt fait ressortir la sagesse | meures canadiennes ñe 
des cultitateurs qui se font une ré- 


D noel ‘Les nombreuses variétés d'oignons 
fèrme. Puisqu'il existe un surplus de | à fleurs et d'autres fleurs printanié- 
té, une partie de la tayre qui est|'es out de plus'en piles apprécises 
ormalement ensemencée en me|u Canada, depuis que l'on s'est mis 
pourrait être utilement employées a|* °mbéllir les abords des: maisons. 
lâ production d'une réserve de four-| l'impuisio® donnée par les Gif- 
rage lorsque les conditions Le per- férentes sociétés d'horticuiture. -A- 
mettent. Tel est le conseil donné par près us Biver long ct mensione, 665 
“La Situation Agricae', bultetin | fleurs satisfont plus peut-être. que 
publié par le Ministère fédérai de|!°u"s 20eurs de An de saisce, Famour 
l'Agriculture. | primitif de l'homme pour les riches 
“ PR +couletrs. Tous les printemps, On voit 

à à In ferme expérimentale d'Ottawa 

Une chance d'élever des \|:un és pius ah étainges de cou- 
moutons deurs qu'il soit possible d'imaginer 

| Nous recevons de nombreuses deman-- 

La production des moutons n'a ie | des de renseignements sur la culture 
légèrement varié en ces cinq dernié- {de ces fleurs auxquelles il nous fait 
res années. Il y a eu diminution dans | toujours plaisir de répordre, en don- 


‘yte torps eft"aétreint. Les 


7 


de 


É: 
| 
; 
$ 
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Al DE ES ln mt PLANTS D'UN AN 
‘ est ensuite étiqueté ou marqué d'une CERISIÈRS DE SABLE-LA DOUZ. 0.90; LÆ CENT, $5.00 


POMMIERS-—LA DOUZ., $100; LE-CENT, $8.00 
TREILLES INDIGENES-—LA DOUZ., $1.00 * 
| Collection. d'ené douzaine de chaque plant ci-déssus, 84.00 
ol ? ‘ : 
._ * Collection d'arbastes, un de chaütié "éipèce,. $2.50: 
AMANDIER A FLEURS: CHEVREFEUILLE:  SPIREE VAN 


HOUTI; SUREAU DORE; SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 
LOSA; 2 TREILLES INDIGENES; 2 DOUCES-AMERES. 


t'assés aujourd'hui, et il suffit, pour | 
vérifier ce fait, de ieter un coup d'oeil 
sur les rayons d'un magasin moder- 


es l À he de denrées alimentaires On à 
téurs ot éonslaté que des su 


Chesse 1, Hondley 4, Ostrakoff, Te- 
tofsky 5, et Wealthy 2. 


re une beauté additionnelle, Protège 
la peau tendre de l'enfant. Fait les 
délices du père comme lotion À bar- 
be et parce qu'il fixe bien les che-, 
veux.. Peu importe comment vous 
l'employez, il est toujours bienfai- 


ce. | . 
2250 


Les volailles sur Les, 


La population avicolé des trois 
provinces des Prairies a augmenté 
de plus de quatre millions en trois 
ans, et en 1931, près d’une moitié 
de toutes les volailles canadiennes se 
trouvaient sur les Prairies. Cette 


s'en servir, Le Baume Fersañ rafrai- 
chit et adoucit la pew:et.crée Un 
teint-d'une beauté/insurpässble. *:. 
EE 


pur”, le nom des fleurs dont le mi@|,6nt »u 5 septembre, et d'un semis 
où 


méme la couleur de ce | 4, Cree le 22 août. Ces semis de pru- 
disent pas gram'ehose à! jié;s paraissent être très rustiques, 
l'acheteur.- D faudrait une division tous ont du sang du prunier indigène 
plus exacte que celle que l'on emploie | jy, Canada, et comme tous donnent |'et dégringola sur le’ s61. It expliqiin 
qu'il avait vu un être d’apparerie: 


humaine qui, d’une violente pousséé, 


à quet point les avantages de l'avi-, plus il y a d'années qu'elle est ‘erh- 
culture sont appréciés par les praf-| gioyée dans le commerce, plus ‘elle 
ries du Norü-Ouest:" Si l'on prend| renferme d'impurétés, Quarante pour 
tout l'ensemble du Canada, 08 ne|cent environ des éctiantillons conte- 
trouve qu'une seule province—l'On-| naient des mélanges d'autres tÿpés 
tario—Qui ait plus de volailles que l2 | 11 est très vrai que Celui qui prodinit 
Saskatchewan et l'Alkerts Près|de la sémence de qualité inférieure 
d'une moitié de ls quantité totale de | pourrait accroître ses rendements en 


l'arbre. >: 


L'abre fut assiégé. On s'empara de 
W. R. LESLIE, régisseur, 


Station expérimentale fédérale. 


ae damné aux travaux forcés en 1905. 


rieux. Mais il poussa un cri de terreur ,.. 


: | “EP ee drchbpution Mèvenne, s8- tér des produits classés, parce que 2. 1%: njalaaot Di JS ds fit 
ù mine CR.” vitarhines, sont essentielles à l'on faire la commande des ar- n 

Blé donné aux bestiaux j'asse done en. fonte de me Earl. métrition et au | développement tes dualité ur D où à PEPINIERES AUBIN 

. - (ne PR TS normal,-et que ces vitamines jouent gorie et avoir ainsi un produit de 

Tant que lon aura un surplus de | Champs Propres pour qu'il puisse, & | je dans l'assimilation de Ja bonne qualité. Le classement d'un 
té au Canada, les euitivateurs de-| Prés lé cribiage,:ls faire classer dans | tue 11 à été démoutré en ou- produit crée la éonfiance pour ce | = 
: vraient. songer à utiliser les catégo- | la €atégorie No à .. [tre que les animaux recevant des ra- produit spécial chez le consomma- | Voiciles parents mères pour ces dert| Le Baume Persan est le seul re- 
ries inférieures de cette céréale en Ré ind M tions mal équilibrées; ne contenant prove Las " teur. I1 supprime les visites fatigan- | niers: Anis 1, Anisim 2, Antcnovka Z, | mède de famille pour la santé de la 
lés donnant aux bestiaux. Les séche-| ['embellissement des de-}p=s suffisamment de vitamines, dé- ee D pret Pac [tes dans es magasins et les pertes | Biushed calville 2, Crusoe 3, Du-|pequ et la beauté. 11 donne à la mé- 
resses qui ont sévi en ces. dernières | : veloppent des maladies d'insuffisan-|°*mple, que le cultivateur seche! 


CP 
LEN 


na 


sant à la peau. Toute femme devréit, 


LA 


rt 


lui avait fait perdre tout contact avec #11 


ea 


son habitant. C'était un bandit con”: 


; “ : : ‘ Mordén, Man. 12 était nu et velu comme un singe. ‘” 
certaines provinces, : mais augmen | nant d'autres renseignements utiles grain consommée par les, volailles se procurent de 1% meilleure semence, La parade des fruits PURE ERREUR Dee sourriantt sodinn, dé Suis ” 
tation ailleurs En 1932-33 la dimi- | sur la façon d'embellir les abords de | chaque année, et qui se monte à des | mais un.fait encourageant à noter, mt . L : t à ges gibiér, Il avait perdu” 
‘mution pour l'ensémble du Canada 4|la maison Tous ceux qui désirent | millions de bo est consommée! c'est que>la progéniture de la se-| (Nstes'des fermes expérimentales) J À + ; LE e 


été de 7 pour cent. D'après “La Si- faire cet embellissement peuvent se 


| tuation Agricéle”, publiée à Ottawa, procurer des renseignements utiles et 


il y a une tendance bien nette à re-| pratiques en s'adressant au comité du 
venir à In culture mixte dans bien Plus beau Canada”, du Conseil ca- 
des parties de l'Ouest du Canada | uadien d'horticulture, ainsi qu'aux 
pour augmenter les revenus der }vonseils provinciaux et aux sociétés 
ferme. Les brebis des herbages, que | locales d'horticulture, et à toutes les 
l'on peut se procurer à prix très Îno-| fermes et stations expérimentales, 
dérés, permettent aux cuiltivateurs de | fédérales et provinciales. 

l'Ouest de se mettre à peu de frais x 
à l'élevage des moutons, et beaucoup 
d'entre eux profitent de 
cason 


La vache moderne 


cette oc-# 


tr Dh 2 ———— | Le développément de la vache lai- 


‘ : | tière à son état actuel de perfection, 

Le danger que présente la! est le produit de bien des années 

graine de semence de | «efforts intelligents et patients. La 
qualité inférieure 


vache ne produisait autrefois que 
juste assez de lait pour nourrir ses 

La graine de semence de qualité petits Aujourd’hui elle en fournit 

. inférieure constitue un grand danger | assez pour-alimenter un tout petit 
pour la réputation du Canada ‘sur groupement de personnes. La vache 


se de activité intelligente déployée | pliyée par les cultivâteurs. Lyve. Les pruniers spécialement nous 
les marchés d'exportation: elle eau-|botne laitière d'aujourd'hui est une|par le Ministère fédéral de l'Agricul- F. M MacISAAC, Féoscvent des surprises, cär ils ne 
se également beaucoup d'ennais sur!héte artificielle qui pioduit du lait|*ure. L'application, pendant bien des | Station expérimentale fédérale, 


le marché domestique. Depuis trois) au-delà de toules les bornes natu- 
ou quatre ans lé commerce des s-| relles, et qui est loin de se contenter 
mences est dans le marasme: la se- | des soins et de la nourriture qui suf- 
mence se vend mal et ne rapporte fisaient pour la vache d'autrefois. | 
que des prix relativement bas, mais L'expérience a démontré que les ma- 


.| 0 A Cependant, 
vr | i est écessaire 
1 sées par cette loi de s'établir au Ca- | Pourquoi il -n ltres sauvageons des arbres fruitiers 


dans ces trois provinces. La Sas- 
katchewan seule possède tout autant 
de volailles que les provintes de l'Ile 
da Prince-Edouard,: de ‘12 Colonibie- 
Britannique et du Québec = 

l 


l'usage de la parole. 

l1 est question de le gracier et de 
le laisser dans son arbre, où il ne, 
êne personne. Mais, une fois gracié, 


mence qui,& été distribuée comme 
source en j en ces deux der- 
‘nièreé années, “est d'un bôn tÿpe et 
conservé bièsf #1 pureté. L 

Le bié est-4é principal produit d'ex- 
sortation des Prairies, et il se heurte 
à une vive concurrence sur les mar- 
chés du monde. Tous ies producieuts 
devraient done faire leur part pour 
maintenir un haut type modèle de 
qualité pour ce produit. Comme les 
mélanges de variétés inférieures a- 
baissent la qualité du blé, il est im- 
portant de ne cultiver que de la se- 


Les fruits des Prairies de l'Ouest| On vient de capturer en Bulgarie, 
sont à l'ordre du jour. La Station ex- | dans la forêt de Gabron, un individu 
périmehfaäle fédérale dé Morden, Ma: | bizarre. 
nitoba, n° reçu l'année dernière un] Des chass:urs avaient été frappés 
grand nombre de lettres portant à sa] par la dimension extraordinaire d'un 
connaissance de nouveaux fruits d'a: | nid qu'ils supposèrent être celui d'un 
venir produits par des particuliers et | &rand rapace. L'un d'entre eux, parti- 
des pépiniéristes, et eh plus grand|Culièrement brave; grimpa à l'arbre 
nombre qu'en aucune des deux an- pour, voir l'habitant de ce nid mysté- raine ? | 
nées précédeñtes. Plusieurs milliers | = a = 
de gens plantent aujourd’hui des. pé- a 
pins de pommes, dé pommettes, des 
noyaux de prunes, de cerises des sa- 
mence pure dés variétés recomman- vip ‘das corisns aigya, 4. des ren! 
dées. x sins. Chaque sauvageon est une va: 

‘Nous nous préparons à faire l'es-!riété nouvelle et . diffère plus ou 
sai, sur une échelle beaucoup . plus | moins dé l'espèce originale, de sorte 
grande que, nous n'avons fait jus-}ou'on verra bien des choses nouvel: 
qu'ici, de la pureté de semence em°'jes pendant les dix Ans qui vont sui: 


ÉD 2—— rition dûment nettoyé et rasé parmi 


ses semblables et  reébénéficier des 
bienfaits de la civilisation contempo-' 


Qu'est-ce qu'une épizootie? 


Une épizootie est une maladie qui 
frappe beaucoup d'animaux en mé- 
me temps, comme par exemple la 
fièvre aphteuse chez les. bêtes À cor- 
nes, l’influenza chez les chevaux et 
la maladie du jeune âge chez les 
chiens, les renards, les visons, etc. 
L'épizootie * correspond à l'épidémie 
chez l'homme. Si le Canada a été à 
l'abri des épizooties désastreuses qui 
ont visité tant d'autres pays pen- 
dant des siècles, c'est surtout À cau- 


{portent des fruits que lorsqu'ils pont 
fhiffnisés par une variété différente: 
nf, les pommiäers et les nu: 


années, de mesures obligatoires pour- | SCOTT, Sask. 
vues par la loi des épizooties : 4 | A  ——— 
empêché toutes les maladies 


de Li oil où à oi dl de clàsser le miel varient aussi beausoup.— 


sv4 
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ne préférerat-il pas faire sa réappar … 


5h 


Quelques notes sur les fruits imfro: 
duits À La Station de Morden pour- 
ront intéresser nos lecteu: Douze 


cette mévente a eu au moinB un a-|tériaux tirés des tissus du corps arr Lg spéciaiement en ces (Notes des 1 ni jan) 
vantage: c'est qu'elle nous a appris pour produire le veau, le lait..et ie ruiers dix ans, comme par exem- De 
| | pie 1 d : méme que ious les autres ‘pro- 
la valeur d'un produit de qualité su- £ras de beurre, doivent étre rempla-| Ple la maladie du jeune âge chez les! es 
, | Fa 1 Sr . duits primaires, le miel se vend au- ont été en 1929, 
périeure. La graine Nô 1 s'est pres-|cés régulièrement dans les aliments, | renards en 1930-31 et l'épizootie des | PES: ds 0 bé-_qui _secher pommiers he 
que toujours vendue à un prix avan-| “non ia béte doit tes fournir aux dé- | Chiens esquimaux dans l'est de PAT D tout da qüalité, et où il be FUN 77 Lars 
.| pens s . tique, ont été tèment enrayées. » re a donné Morris; Anisim r 
tageux tandis que la graine de qua pen de son corps, et s'affaiblit. 11| tique, o promp enray | se heurte à une vive. con Dir a < De ; 
lité laférioure pesé sables ou ne rs donc bien Ven la nourriture | PR re : |m éureuse t, il est rare que la pet Maran … snton ut pri Ma- 
laissait qu'un déficit au producteur | «1 la régler de façon à empêcher que| Votre semence est-elle bien! préparation .du miel pour ls vente | ,jtotia: Patten « donné Godfrey, Ma- 
Que chaque producteur, dit le bul- lat général de nutrition ne souf-| À à | , " 
let tre de La tatitué coiteur À lnguois | pure? soit aussi soignée que celle de beau- | sitoba Spy, Stevenson, et Walts: et 
re: de « , ; | y, : 
etin e a fatigue co que AIS coùp d'autres produits alimentaires. | me:éfsky +. doriné Mante, et Mrtof. 
.(Notes des fermes expérimentales) |Le classement est un procédé p3=|En 1930, deux pruniers ont été nom- 
En ces trois dernières années, nous | "quel un produit est divisé en grou-| ss. Mordel, un semis d'Assiniboine 
:vons fait, à la Station expérimenta- | - et Morden, un semis de Compass 
le fédérale de Scott, l'essai pour la| MRend la respiration fncile—Le res-| cherry. Deux semis du cerisier de 
pureté de plus de quinze cents échan-|#errement des passages. d'air et 18 |sables-sont Mamonr et Mando. Fous 
Lillons de blè prélevés dans les voir }lutte pour ls respiration, preuve tr6p|ces semis ont donné de nouvelles 
tures des cultivateurs qui arrivaient | famitière du ‘trouble asthmatique, ne | preuves de leur valeur avec le Lexmps 
aux ‘élévateurs de campagne. . Nous | Peut effrayer le Remêde pour l'Asth-|Zls sont actuellement à lessai su” 
avons cobstat* que vingt-cinq pour 
cent de ces échantillons étaient assez 
purs pour être employés comme se- 
mence ‘et que, dans la plupart des 
districte-—i}-y avait-au mons-un 
de bonne semeïce d'une bonne va- 
riété. 2 ; ue 
Les observations qui ont été faites 
sur les-par-tilles où ces essais ont 


sur Ils “Situation Agricole 


SES PROPRES EPARGNES 
Liépor :e a My: er qui réussit} àise fair de 
l'argent ac: ges volailles, jardin potager 24 
outre tiavailédcvrait posséder. son! propre 
Compte 4 Epargne Avoir de l'argent.@tt ban- 
qué est us prbtection contre iimprévu; pla 
cé à intérêt composé, il s'açcumule ‘rapide . 
tent: Ha: 74 Pied 9 


BANQUE ROYALE 


DU CANADA °° 


LA dd ©: x 


m'est pes wie préparalion expérimen |ià seuis seront nommés qui sont ap-|fl: 
tale non essayée, mais elle a derriè-| prouvés par les producteurs étabifs a 
te elle de nombreuses années de bon | loin de la Station Parmi les pom- ; 

æærvice. Achetez-le chez le marchand |miers 10 ont reçu des numéros d'in- | N 
le plus proche, A true en 1991, et 17 en 1983 


on dm ar 


CI GARE È 


+ 


e 


date: Mme Ed. Hélair, 1021; 


— plus nombreuse, 


« 


Suit 1a liste des gagnants: | 
Bridge: Mme  J. A. Rhéaute, 
M. 


Whist: Mlle. Georgette 
149: Mme Ph. Guertin, 152: M 
Geo  Cheater, 150; M. J. Gagnon, 
144: M. Arthur Huüasell, 112. 
Prix d'entrée: Mme Jos. Carignan. 


Notes 


‘La famille La Flèche invite tous 
ses nombreux amis À la grande par- 
tie de cartes de dimanéhe. prochain: 
Comme c'est ia dérnière partie de 
l'année, on s'attend à une assistance 


Perras, 


® Les billets réservés pour la comé- 
die du 1er mai sont épuisés! Les 


tes 


procurer vos billets dés cétte semai 


la’ salle 
les: retardataires ne 


ve. . Comme sera remplie à 


conactité, pour 
ront pas 2e 


porte le soir même. Alors, c'est bien 


procurer des places h ln 
compris, vous êtes avertis, tenez 
vous sur vos gardes... les ‘‘ah, s’ 
J'avais ‘du ” 
après la représentation 


pe seront plus. à la mode 


j { 
Notre chorale, qui s'est fait 
renommée au 


une 
grand. concert inter 
paroissial lors du grand bazar, 
côtinue à répandre la bonne chan- 
son. Cette semaine elle doit chanter 
h deux endroits différents, 

——— 0" 204 2— 


Définition 


Le CRONANE — Qu'est-ce que la 
suie ? - 

Un élève.--C'est de la fumée qui 
reste accrochée dans la cheminée. 


GEO. GIGUÈRE 


HORLOGER — BIJOUTIER 


montres 


Réparntion de 
£ 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
59-sous pur insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner ln copie 
de l'annonce, . 

Les petites annonces doivent nous 
parvenir au plus tard le lundi soir, à 
cirg heures. 


* 
Covcotoorocorocorticiotocicocicocere 


A LOUER OE A VENDRE—Terrair 
(122x120), coin Provencher et Thi- 
bault, St-Boniface, servant :actuelle- 
ment de garage et poste d'approvi- 
sionnpement. 
dresser A: Lemay, 


Possession ler juin S'a- 
131, 


rue Masson 


A VENDRE—Pois canadiens à soue 
no 1, $1:50 du minot. S'adresser à M 
Joséph Champägne,' Saint-Ncrbert 

47P. 
| 


OEUFS ET POUSSINS A VENDRE 

Gros Leghorns,, KRôücks  barrés, 
Giants noirs, Giants blancs, oeufs, 
poussins, poulettes. Notre catalogue 
français atuit vous éparghera de 


l'argent. H. Kilinck, Baden, Ont. s8P. | 


N'assurez pas votre auto avant d'a- 
voir dernandé les taux à J: A. Hébert, 
Tél. 93 444, No 362, rue Main. Vous 
y trouverez votre avantage. 


Café WALDORF 
S44, rue Main 


Le seul restaurant de la rue Main où 
les perponnes de langue française 


trouveront une atmosphère de famille 
et où les repas sont de préemière quali- 
té, à des prix raisonnables. Cuisine 
et pâtisseries françaises. . 
Léon-H, GAUTHIER, 
Gérant. 


CCE di CT EEE 


billets non rés:rvés disparaissent 
aussi rapidement... alors si vous 
voulez être dans la + pout voir |. 
la comédie, vous feriez bien de vous 


bijoux 4% 
15 ans d'expérience 
GARANTIE D'UN AN à 
Tél, 47 502 n 
181, ave FProvenmeher St-Honifnece 
PETITES ANNONCES 


comtesse de Bessborough sûnt repar- 
tis pour l'Est dimanche soir, ap: 
avoir passé deux jours à Winni 
Vendredi soir, ils ont assisté à ja 
représentation de Macbeth donnée 
par les artistes du Littlé Theatre. 
Samedi, ils ont visité l'exposition mo- 
dèle et assisté à l'inauguration du 
Festival musical. Dimanche, ils ont 
assisté à l'office du matin à la ca- 
thédrale St-John. 
22 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Il. y aura réunion de. l'Exéchtif le 
lundi 23 avril, à 3 heures de l'après- 
midi, au Comicile de Mme J.-E. Per- 
ras, 811, avenue Dorchester, Winni- 
peg ; 

Lames -2@ CO 2 
Chevaliers de Colomb 


CONSEIL PROVENCHER 


Deux dates importantes à retenir 
pour les Chevaliers! D'abord, jeudi 
le 19 courant, à huit heures et de- 
mie, dans les salles du Conseil, gran- 
de soirée de famille, sous la prési- 
dence du conférencier du Conseil, M. 
Victor Guilbert. Il y aura des diver- 
tissements pour tous et des surpri- 
ses! s 


Et dimanche le 22 courant, à deux 
heures et demie, encore dans les sal- 
les du Conseil, sous la présidence du 
Grand Chevalier, M. Thomas. Beau- 
bien, C.R., grande assemblée de re- 
crutement. Une invitation toute spé- 
ciale est faite aux anciens Chevaliers 
et à tous ceux qui désirent se ren- 
seigner sur l'Ordre des Chevaliers de 
Colomb. Cette réunion se terminera 
par un souper intime offert aux Che- 
valiers actuels et anciens demeurant 
hors de Winnipeg. 

——— #2 2—— 


Marins français au Canada 


MONTREAL Le croiseur-école 
‘Jeanne d'Arc', un navire français 
de 6,6C0 tonnes, sera à Québec, le ÿ 
juin prochain. 

Le ‘Jeanne d'Arc continuera la 


de guerre portant pavilion tricolore 


canadiennes échelonnées le long du 
St-Laurent. 
Le croiseur-école est commandé 


par le capitaine de vaisseau Donval. 
IL a à bord 30 officiers, 154 officiers 
élèves, 108 officiers mariniers et 392 
quartiers-maitres et marins. Il de- 
meurera à Québec près d'une semai- 
ne. Le 14 juin il remontera le fleuve 
jusqu'à Muntréal Son passage ne 
-estera pas inaperçu. : 
—_—— 2 20 2— — 


En dépit de l2 hAusse des 
prix, le thé est le breuva- 
ge le plus économique 


Au cours des deux dernières an- 
nées, la population canadienne a pa- 
yé les p'us bas prix pour le thé 
depuis dix ans. Les producteurs er 
ont éprouvé des pertes considérables 
et, pour sauver leur industrie, 
limité les exportations, ce qui a cau- 
sé une augmentation des prix. Les 
expéditeurs, particulièrement ceux 
qui fournissent des thés de qualité 


supérieure, ont aussi été forcés, bien 
à contre-c>eur, d'augmenter leurs 
prix. 


ne 


Garder ses enfants en parfaite 
santé est le premier soin d'une mère. 
Ce qu'elle ne saurait accomplir s'ils 
ont des vèrs Servez-vous donc de 
l'exterminsteur pour - les vers ” de 
Mother Graves. 


SI vous ie de 


:PILULES MORO 


“ pour les Homme 


soOUERA ‘ 


“LE COEUR DÉCIDE” 


t-il cit, ont contribué dans une me- 


tradition des visites que leg, navires. 


ont pris l'habitude de faire aux villes | 


ont | 


neu:s en dépit des menaces de re- 
présailles faies par les employés | 


DU SACRE-COEUR 


CITE VATICANE-—-Le Pape a re- 
cu les correspondants des journaux 
étrangers. C'est la première fois 
qu'un pape reçoit ces correspondants 
en corys. 1ls portaient tous l'habit, 
conformément à l'étiquette vaticane 
et étaient au nombre de vingt-cinq. 
La récept:m a eu lieu dans la sallé 
des consistoires.-Le Souverain Pon- 
ufe a prononcé une aljocution, mais 
avant il s'est approché des corres- 
pondan*s, qui formaient un demi- 
ce1"ls devant le trône, et a dit quel- 
ques mots à chacun d'eux. 

C'est en français que le Sain:- Père 
a fait son allocution. 11 à dit qu'il 
était heureux de lier céhnaissance 
avec les correspondants, qu'il avait 
lui-même pensé à les recevoir et 
qu'ils étaient les bienvenus dans la 
maison du ‘père de tous”. La pré- 
sense des journalistes Nous est une 
consolàtion, a-t-il ajouté. 

Le Saint-Père a ensuite exprimé 
sa gratitude pour le travail que les 
journaux ont accompli relativement 
à l'année sainte. Les journaux, a- 


sure considérable à-la magnifique ré- 
sonance de l'année sainte dans le 
monde entier. Et l'année sainte a 
suscité un grand renouveau de l'es- 
prit religieux sur la terre. 

Le Souverain Pontife a parlé bri- 
èvement de !1 fonction de la presse 
dans le monde. 1l a rappe!é qu'elle 
fait «_ nnaïitre à tous les hommes les 
pensées et les actes de leurs chefs. 
C'est une fonction importante, a-t-il 
dit. Le Souverain Pontife a terminé 
son aliocutjon en souhaitant aux cor- 
respondants plein succés. Il a en- 
suite béni ses auditeurs, deurs famil- 
les, leu:s villes, leurs patries. 

Le Saini-Père a accusé réception 
d'une requête que le président de 
l'association des correspondants é- 
trangers, M. Robert Hodel, de 
se, lui a soumise pour obtenir l'éta- 
blissement d'un bureau de presse au 
Vatican. 


M. DOUMERGUE A - 
DE LA POIGNE 


Il maintient son programme 
de réduction nour les 
fonctionnaires et ls an- 
ciens combattants 


PARIS—La journée de vendredi 
marquée par des grèves, des rumeurs 
et une baisse des cours à la Bourse 
s'est terminée par un refus catégori- 
que du premier ministre Doumergue 
de faire machine en arrière dans son 
programme ce réduction des traite- 
ments ces fonctionnaires et des 
pensions des anciens combattants. 


Les communistes ont échoué dans 
leurs efforts pour lancer uné grève 
considérable des fonctionnaires à 
Paris et en province. Toutefois, de 
courtes manifestat::ns de pr#esta- 
tion ont rendu la situation difficile 
durant la journée. AL 

Comme le moûvement de grève 
'affaissiit subitement, à cause, se- 
lon certains personnages, de la crain- 
te  supers:itieuse qu'avaient cer- 
tains fonctionnaires de se mettre en 
grève un vendredi 13, le premier mi- 
nis're et les anciens Combattants ar- 
tivaient à 1in compromis sur des 
questions de pensions mais la réduc- 
tion de 3% sera tout de même en 
vigueur à partir du premier avril, dit 
M. Doumergue. 


Les anciens combattants avaient 


lemandé de différér ]a réduction au 


Suis- | 


Tables — $5.00 à $9.50. 


Chaises longues, 


Meubles en Herbes Marines 
DIGNES DE CONFIANCE 


Fortement entrelacés, unis ou décorés 
Fauteuils et berceuses, $5.75 à $7.50. 


avec appui dissimalé pour mbe: $9.50. 


ER. à 


ces. 


désassorti. 


maison ou votre villa. 


De enr 6 


# 


v 


© Choisissez des Ensembles 
parmi ces Meubles 


 Elégants et nouveaux en. 
| Rotin et en Herbes Marines 


- Meubles confortables, souples, de cétéction supérieure : précurseus des 
jours de: farniente qui s'en viennent. 
à vous étendre et à vous reposer. 
dossier haut—coquettes tables à café. Quelques-uns .de ces meubles ne’ 

ont pas décorés. D'autres ‘sont à jolis effets nouveaux de diverses nuan- | 
Nous vous conseillons Ce venir les voir sans délai 
de nouveaux meubles légers ou des, ensembles bien assortis pour votre 
Cet unique assortiment sera bientôt épuisé ou | 


Chaises longues qui vous invitent 
Chaises “Pencock” pittoresques à 


,. Si vous désirez 


en Rotin , 


NA 


n . (À rs it À N 
À) WW} HE ii h 


Ï} 1 ÿ 


} 
Décoration — Comhinaison | 
frappante de nAræt nuan- : 
ce naturelle. 


Chaises 


Fauteuils “à 


$12.50. 


Fauteuils, $9.50, $10.00. | 
Tables rondes, $9.50. | 
| 


“Peacock”, 


$18.50. Î 
ronds, , | 


bras 


vu SE F Tables à café (rondes), 
à $6.50. 
: ù NU ARE bips à café (ovales), | 


NENTINNE 


Canapés en 


Canne naturelle 


Ces 


canapés de porche, 


d'une construction solide et 


souple, vous donneront un 
solide confort. Plusieurs 
modèles. Prix, $19.50 à 


$22.50. 


tite des Meubles, 7e étage 


| (2 
Heures de © 
magasin 
8 h. 80 à 6 h. 30 


WINNIPEG 


T. EATON Cours) 7 


CANADA 


appelez s-2-5 


MANITOBA 


LA BROQUERIE 


So'rée mensuelle 


Dimanche, 8 avril, avait lieu notre 
réunion du Cercle Local. Notre vaste 
salle était tout à fait remplie. Au- 
delà de cent enfants de nos écoles 
et plus de trois cents personnes a- 
vaient répondu à l'invitation. C'est 
dcnc avec joie qu'on voit arriver le 
jour de la réunion des Canadiens, à 
La Broquerie, | 


attrayante et . soigneusement prépa- | 
rée, satisfait les goûts les plus exi- 
gean:s. De sérieuses raisons ayant 
empêché M, le président de se rendre, 
M. Narcisse Deslauriers fut cnarge | 
de la présidence. Il félicita les parous- | 
siens de lintérêt et du zèle qu'ils | 
mettent à une veuvre si essentielle | 
et° souhaita la franche et cordiale 
bienvenue à la délégation du Cerele | 
de Sainte-Anne. M. Je président Théo- 
dore Tougas et M. Joseph Laurin, de | 
Sainte-Anne, acçompagnaient le Con- 


férencier, M. Emi'e Désorcy, gérant | me on le nomme, est regardé avec | 
de la Banque Canadienne Nationale | dédain par le citadin, C'est qu'on ou- | s'éteignait doucement, à l'hôpital de 
| St-Boniface, 


qui, dans une magistrale causerie, | 
sur ‘Le Retour à la terre”, 


premier juillet. M. Doumergue re- 
fusg d'äcoorder ce délai et dit que | 
ks /décrets réduisint les pensions R. Stanners | 
vpt soum s d'ns le courant de la 144 rue Dumoulin 
ée au président Albert Lebrun. Sain.-Bonifaes él 204 155 


:æe' cab ne: averti les employés 
télégraphes qu'il ne 


d'interruptions des 


cs'es 
lérernit rhs 
»-vires publics 
Afin ce 
he de gx 


s'assurer qu'il n'y aurait 
ves d'une heure ou deux, 
a déc'dé de puïlir les me- 


binet 


“ 


D ee 
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HORLOGERIE, REPARA- 
TIONS PE FENDULES 


25 années d'expérience avec 
Porte -&' Markle et 
Henry Birks & Sons 

NOUS PARLONS FRANCAIS 


À Travers les Centres F rançais 


Dee 5 had spéciaux de ta “Liberté” 


| L Normandeau et 


La partie récréative, toujours bien | © 


\ dien, 


{ ie la population 
| ians les villes La ville, cependant, | 


charma 
| trop peu de temps. 


Nous publions fi le programme: 


durant malheureusement 


Duo, ‘Marche Héroïique’', Milles M.- 
Alida Fabas; 
chant, les élèves de l'Ecole St-Denis; 
morcéau de violon, M. E. St-Laurent; 
saynêle, les élèves de l'école St-De- 
his; gigue, Emilien Vien; saynète, les 
élèves de l'école St-Denis; musique, 


Mlle M-L. Normandeau; comédie, 


es élèves de l'Ecole St-Denis; pré-, 


sentation du conférencier, Narcisse 
Deslauriers; conférence, ‘Le retour 
1 la terre”, M. Emile Désorcy: remer- 
-iements à M. le Conférencier, Nar- 
cisse Deslauriers; la legon de géogra- 
phie, les élèves de l'Ecole St-Denis; 
musique, solo da saxophone, M. E. 
St-Laurent, chant, pot-pourri cana- 
les éièves dè l'Ecole St-Denis; 
onclusions, M. l'abbé Adélard Cou- 
cure; O Canada! 


Le retour à la terre 


Le conférencier trouve, avec rai-| 
;Un, qu'une des causes de la erise,, 
actuelle, est la désertion des campa | 
gnes pour les villes. Le remède se- | 
| rait donc trouvé dans le retour à m| 


terre. Trop souvent l'habitant, com- | 


blie son noble métier. Le Maitre de 


nouë | j Evangike semble. cependant le mieux 


ippiécier, puisqu'il ne cesse dem-| 


prunter ses eliégories à la terre. 


"A. quelque ehose, malheur est 
oon, dit le proverbe; la crise a ceci de | 

n de re:ougner à La terre ses déser- 
£eUrs 

Far des chiffres tirés des recense- 
sens officiels, le conférencier fait ! 
.qur que dans le vieux Québer, 54% 
8. présentement | 


23t uné mangeuse d'hommes et de! 
lé, et n'en p:oduit aucun, tandis | 


| a la campagne est formatrice qu! 


107al comme de l'écoromie. | 


Ruralisans donc notre société cana- 
dienne. 
Nous assistons ensuite à une belle 

et saine veillée d'autrefois, où tout 
en s'amusant, chacun des membres 
de la famille employait utilement 
ses loisirs. Quelle différence avec la 
majorité de nos soirées modernes, où 
chacun cherche à oublier son ennui 
| au dehors. 


A qui appartient le rôle de faire 
aimer la terre? D'abord, au premier 
rang, se trouve l'éducation de la 
mère, puis celle de l'instituteur 4 
l'école, et enfin, l'éducation pratique 
post-scolaire. 

Pas de grandes terres, mais des 
erres mieux exploitées. Oui, nobles 
laboureurs, restez attachés à vos 
| ‘erre et vous resterez rois et maïtres 

le votre destinée. 

Avant de chanter O Canada, M. 
| curé voulut bien faire de justes re- 
marques. Il loua avec le conférencier 
a belle vocation quie Dieu donnait 
à un grand nombre des paroissiens 
de La Broquerie. 1] engagea tous 
| ceux qui ont À travailler à la for- 
mation des enfants de ne rien négli- 
zer pour faire aimer le sol aux fils 
des cultivateurs et scuhaita à tous 
le se rappeler les bons avis qui se 
légagent de la conférence du 8 avril: 
Canädiens, emparez-vous du s0l”. 

| — 4024 2—— 


ILE-DES-CHENES 


Lundi, 


le 26 mars, à 3 h,,du matin, 


Solange Carrière, en- 
fant bien-aimée d'Albert Carrière et 
de Marguerité- Beauchemin. Elle 
n'avait que 16 ans. Ses études, 
mencées à la petite écoie du village, 
se continuèrent zu Couvent de Loret- 


| te, où elle passa trois années, subis- 
| sant avec 


dis! n 
les grades 9, 


1iCA 56e8 examens | 
10 et 11. En oetobre 


| 
C1n- 


: Téléphone 23 515 


1933, elle entra pensiônnaire au Cou- 
vent de St-Norbert, pour y terminer 
son Cours avec sa soeur Alice. 

Douée d'un talent remarquable et 
d'une nature d'élite, elle avait su, en 
peu de temps, gagner l'affection de 
ses maîtresses et de ses compagnes, 

Les funérailles eurent lieu dans la 
petite église où la pauvre regrettée 
avait été baptisée, avait fait: sa pre- 
mière communion et assisté à la 
messe tant de fois. 

Le service fut chanté par le curé 
de la paroisse, M. l'abbé Rivard. Le 
chant et la musique fürent exécutés 
par les Révérendes Soeurs de Saint- 


Joseph, du Couvent de Lorette, et : 


leurs élèves. Les porteurs étaient ses 
cousins: Aimé Guichon, Horace et 
Jules Beauchemin et ses compagnons 
de classes: Paul Van Walleghem, A- 
thanase d'Auteuil et Arthur Petit. 
La quête fut faite par Mlle May La- 
vallée. 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte: son pére, sa mèré, trois jeu- 
mes frères et quatre soeurs. A 

La famille pi cruellement éprouvée 
désire remercier toutes les personnes 
charitables qui lui ont témoigné de 
la sympathie. Elle-rémercie tout spé- 
cialement. les Révérendes Soeurs St- 
Joseph, du Couvent de Lorette, qui 
ont fait preuve de tant de bonté et 
de dévouement en cette circonstance. 


les annonceurs 
de «“« Liberté ”, 


Enco 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 


votre garantie. 


